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CORRESPONDANCE.

AM. R. CR.uO~, président de la Société royalt dt

numismatique, fi Bruxelles.

•

Genève, 8 dt .867.

MO~8IBUR,

C'est en parcourant l'ouvrage de M. I\entzmann con­
sacré à l'explication d~s légendes d'un certain nombre de
monnaiesdu moyen âge et des temps modernes quel'idée
m'est venue de vous adresser cette notice sur les titres que
les souverains de la Russie ont pris sur leurs monnaies.

Mon principal guide pour la rédaction de cet article a
été l'ouvrage du baron Chaudoir et celui de Reichel, dont
le catalogue, au dire d'un savant numismate, alleste de

longues, de soigneuses recherches, et se (ait remarquer
par les notes critiques qu'il renferme.

Les premiers souverains de la Russie portaient le litre
de grand-prince. En t!SU, Jean IV prit celui de tsar, el

en t 721, Pierre l" prit le titre d'empereur.
Le titre de grand-prince était porté pour se distinguer

des princes apanagés. A l'époque de Rourik, en 86', le
mot prince, en russe kniaz, signifiait cher militaire.
Ce titre de prince passa à tous les descendants des princes

apanagés de Russie.
Tsar est un vieux terme des languesorientales connu en

Russie par la traduction slavonne de la bible; il 8 été
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employé pour désigner les empereurs de Byzance; sil

Implique l'idée du trône ou du pouvoir suprême. On le

reconnait aussi dans les syllabes finales du titre des rois

d'Assyrie et de Babylone: Phalas-sar, Nobonas-sar, etc. Le

mol tsar se trouve également dans quelques passages des
saintes Écritures, où il est parlé de David, de Salomon ou

d'autres rois. Aujourd'hui le titre de tsar n'est officielle­

ment employé par l'empereur de Russie que par rapport à
ses couronnes secondaires, ainsi il s'intitule : tsar de

Kazan, tsar d'Astrakhan, etc.

Le mot tsar a été traduit en latin par celui de rex, et le

litre de grand-prince par magnus ~u:J:. ainsi qu'on le voit,

entre autres, sur une médaille frappée sous Pierre .0', à
l'occasion d'une sietoire remportée sur les Suédois

ALEXII FIL(iu6) D . G . RVSS . IMP • REX' SIB •

ASTR • CAS' M(agnu.) DVX MOSC(oviae).

Voici un aperçu rapide des titres qui se trouvent sür les

monnaies des grands-princes de Moscou, des tsars, des

empereurs et des princes apanagés. On ne (ait pas mention

ici des noms patronymiques ni des inscriptions arabes

qu'on lit sur les anciennes monnaies russes, qui ne furent

plus employées lorsque la Russie secoua le joug des

Mongols, en t 480.

GRANDS PRINCES DE MOSCOU.

JEAN 10
' , t 328-1340.

C'est sous son règne que la principauté de Moscou com­

mença la prévaloir sur celle de Wladimir el à prendre le
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titre de grande-principauté, titre qui devin; depuis esclu­

sivement héréditaire dans la dynastie des pr}nces mos­

covites. (Kaidanof, Préei. de l'hi,wire de S'JUie.)
Quant au titre de Jean 1'"sur sa monnaie, il est simple­

ment énoncé ainlli : grand-prince Jean. D'après Schubert,
seul exemplaireconnu.

S..b LB SUPERBE, t 3'O-13~3.

Les ouvragesne citent aucune monnaie de ce règne.

JEU Il, t 3:J3-t359.

On lit sur sa monnaie : • du grand-prince Jean, J

e'est-à-dire cachet du grand-prince Jean. quoique ce mol

ne soit pas indiqué sur celle monnaie. Le mot cachet n'a

aucun rapport au titre du souverain, ce mot reparait sou­

l'l'nt Jlur les anciennes monnaies russes.

D.ITRI III, t360-t36~.

Il fut nommé à la grande-principauté de M~u en
même temps que Dmitri IV. L'un et l'autre prinee russe

s'en étant rapportés de leurs droits à la décision du "han
Mourad, celui-ci se .prononça en faveur du dernier.

(Sehnitzler, Stati,tique de IG Buuie.)

D.'TRI IV, t36~-t389.

Voici sou litre sur sa monnaie:
(;nnd-prioee Dmitri.

Cachetdu grand-princeDmitri.

Ici le mot cachet esl inscrit sur la monnaie.
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W!SILI II, t 389-1'2lS.

Grand-princeWasili.

Grand-prince Wasili de toute la Russie.
Cettedistinction, de toute la Russie, prise par Wasili If,

marquait sa supériorité sur les grands-princesde Tver, de
Rézan, de Smolensk. Siméon le Superbe avait déjà pris
ce titre sur ses édits. (Tschertkor, p. lS.)

•
WASILI III, U2lS-f4.62.

Nous trouvons un changement de titre sur les monnaies
de Wasili III, surnommé l'Aveugle ou le Ténébreux,

fi s'intitule :
Hospodar de toute la terre russe.
Hospodar de toute la Russie.
Wasili prit ce titre sur ses édits, en t 4.lSt. Le titre de

hospodarest plus élevé que celui de grand-prince.
Le mot hospodar dérive du mot slave gospod , qui

signifiemailre, seigneur, et qui aujourd'hui est le titre par
lequel on désigne les princes qui gouvernent la Valachie
et la Moldavie, sous la suzeraineté de la Porte-Ottomane.
Nous voyons encore le prince régnant de la principautéde
Monténegro porter le titre de hospodar.

Le règne du grand-prince Jean III (U62-1 lSOlS\ est re­

marquable sous bien des rapports. JI étendit les frontières
de la Russie, fil, entre auIres, la conquête de Novgorod,
abolit presqueentièrement If' systèmedesepannges, brisa le

joug des Mongols, commença des relations politiques avec
divers États. JI ajouta à son titre de grand-prince celui
d'autocrate de toute la Russie.
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Les titres qu'on lit sur sa monnaiesont:
Le grand-prince Jean de toute la Russie.
Le grand-prince hospodar, id.
Le grand-prince gosoudar, id.
Gosoudar est une altération de gospodar, c'est-à-dire

monarque, souverain.
Les successeurs de Jean IIJ, ont continué à ajouter a

leur titreceluide Il toutela Russie; fi ou Il toutes lesRussies.'
C'est sous ce règne, d'après l'ouvrage du baron Chaudoir,
que parut la première monnaied'or.

Sous le règne du grand-prince Wasili IV (Um~t533),

la Russie continue à étendre son territoire. C'est sous ce

règne que le système des apanages fut complétement aboli.
Wasili pril sur sa monnaie d'or la qualification: • par la
grâce de Dieu, Il qu'il fait suivre de son titre hospodar, tsar
et grand-prince Wasili, autocrate de toute la Russie el

seigneur et maitre de beaucoup de souverainetés. On
remarque ici le mot Isar, dont Wasili IV se servait dtjà
sur sesédits, mais ce ne fut qu'en t !S47, que son fils Jean
le Sévère s'en revêtît solennellement et pour toujours.

La monnaie d'argent de Wasili IV n'iodique pas la
qualification ci-dessus] on y lit : le grand-prince W8sili,
hospodar de toute ln Russie. Quant au titre d'autocrate, il
devient officiel à dater du règne du tsar Jean IV, époque
où l'autorité suprême fut réunie dans la personne du
prince souverain.

. La qualification par la grâce de Dieu se voit polir la
première fois sur les monnaies de Wasili. Un article sur
la numismatique musulmane nous fait connaître une cere
taineanalogie avec le " par lagrâce deDieu. des ~uverains
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d'Europe. S'auribuan' une origine divine, les Khalifes

ajoutaient à lenrs noms :
CeJui qui esl maintenu par l'ordre de Dieu.

Celui qui se réfugie en Dieu.

J!.Uf IV, PRIIIIIR TSAR DE RUSSIE.

Il a régné comme grand-prince, de US38 â t lSU, ct
comme tsar, de t lS.t.7 à rss•.

Ce prince continue à prendre sur 88 monnaie d'or la
qualification: par la grâce de Dieu, puis y ajoute son titre:
grand-prince de toute la Russie, de Vladimir, d~ !\toscou,
deNovgorod, de Pskof, de Tver, de Polotsk, tsar de Kazan,
tsar d'Astrakhan; et sur sa monnaie d'argent : Jean tsar
et grand-prince de toute la Russie. Celte monnaie d'or
élait, suivant toute probabilité, un ornemenl dont le tsar
gratifiait les princes, ainsi que les ambassadeurs étrangers.

Elle seportait au cou.
Jean IV, fit la conquête du royaume de Kazan et du

royaume d'Astrakhan; il n'est donc pas étonnant qu'il
prenne. sur sa monnaie, le titre de tsar de ces deux
royaumes•• Par la eonquëtede Kazan, il vit tomber à ses

• pieds l'une des principautés les plus considérables des
• descendants de Genghiskhan, sur les frontières de la
~ Russie actuelle, Par la conquête d'Astrakhan, il assura

• l'intégritéde la Russie méridionale. li

~ous lisons sur les monnaies d'or de Féodor, second

tsar(llS86-t :>98J, par la grâce de Dieu, Féodor le gosou­
dar, tsar et grand-prince de toute la Russie; sur d'autres
exemplaires on lit le mot autocrate. Sur les monnaies
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d'a~nt : Le "tsar et grand-prince de toute la Rugie
Féodor. Le tsar et grand-prince Féodor.

On ignore si des monnaies courantes d'or ont été frap­
pées sous le règne de Boris, troisième tsar (HS98-160!\).
Son titresur lesmonnaiesd'argent est: noris, tsaretgrand.
prince de toute la RUS8ie. A celle époqueles monnaies d'or

étrangères avaient cours en Russie. La monnaie d'or citée
par Schubert n'était qu'une médaille destinée il quelque
récompense.

Dmiuri, quatrième tsar (1GO~-t GOG), prend sur sa
monnaie d'or les mêmes titres que Jean IV. Chaudoir cite

une monnaie sur laquelle Dmitri s'intitule gosoudar el

non pas tsar d'Astrakhan. Les monnaies d'argent disent:
Dmirri, Isar et grand-prince de toute la Russie.

Les mémoires de la Société d'archéologie et de numis­
matique de Saint-Pétersbourg font mention d'une mon­
naie ou médaille frappée probablement en Pologne et

distribuée à l'occasion du couronnement du tsar Dmiui,
Ellea pour légende, à l'avers: DEMETRIV8-JOANI8-D.G.
Ii\'IPERr\TOR RVSSIAE, ete., et, au revers, en langue
russe: Dmitri, filsde Jean, par la gràce de Dieu, empereur
de Russie. Celle pièce est remarquable vu ce titre ou cette

qualification de Dmitri. La couronne et le globe sonl
imités de ceux que l'on voit encore dans le trésor du

Kremlin à Moscou. Ce Dmitri est connu dans l'histoire
sous le nom de Dmitri l'imposteur, parce qu'il se fit passer
pour le frère du tsar Feodor, avec lequel avaitfini l'ancienne
dynastie.
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WASILI CHOVISll, Cll'IQOIiIIE TSAR, 1606-1610.

Ce prince appartenait à une branche collatérale de
Rourik. Sur les monnaies d'or émises sous son règne on
,lit: Wasili, par la grâce de Dieu, tsar et grand-prince de
toute la Russie. Méme titre sur les monnaies d'argent sans
la qualification citée.

Ici se place un interrègne de près de trois ans avant
J'avénement au trime de la maison Romanof, interrègne
pendant lequel Vladislaf, fils de Sigismond III, roi de
Pologne, fut proclamé tsar, de 1610 à 16t2. Son titre sur
les monnaies d'or et d'argent, qui sont très-rares, est sim­
plement celui-ci : Vladislaf, tsar et grand-prince de toute
la Russie.

Les tsars Michel Romanof •
Alexis
Féodor

1613-16'5
164.ts-1 676
1676-1682

ont tous 8\1r leurs monnaies d'or la qualification par la
grâce de Dieu. Il faut remarquer qu'ils ont changé la for­
mule par J'emploi du pronom nous qui indique une plus
grande autorité. Ils font précéderle mot gosoudar du qua­
lificatif grand, ainsi : par la grâce de Dieu, nous, grand
gosoudar, tsar et grand-prince, autocrate de toute la
Russie.

Sous le règne d'Alexis, il y eut une grande pénurie de
numéraire, ct afin de subvenir aux dépenses de l'État, on
se servit d'écus étrangers qu'on refrappait avec des coins
nouveaux de la grandeur de l'écu. C'est sous ce règne
qu'on divisa la Russie en grande, en petite et en blanche,
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ce qui explique la légende sur une monnaie d'argent :
tsar et grand-prince Alexis de toute la grande et peti&e
Russie.

JBAN V ET PIBRRB lor COl'UOINTlIIBNT, t68j·t696.

Jean V, t 68'J, dernier tsar de Russie, frère alné de
Pierre lor, prend sur sa monnaie d'or et d'argent le tille de
tsar et grand-prince Ivan de toute la Russie. Vu lejeune
Age de cesdeux princes, la régence fUI confiée à Nathalie,
mère de Pierre 1"', mais bientôt, Sophie, sœur des deux

jeunes princes, s'empara de la régence et elerça leJlOIl,oir
pendant sept ans, au bout desquels elle le remit à Jean V
qui mourut en f69t, année de l'avénement au tn\ne de
Pierre lor• tes monnaies de celte époque furent fnppées
aUI nomsde Jean, dePierre et de Sophie, leur sœur ainée.
Elles sont décrites dans les ouvrages sur la numismatique
russe.

JI est presque reconnu que les monnaies d'or émises
sous les tsars ne furent pas monnaies circulantes; elles n'eu
sont pas moins intéressantes sous le rapport historique.
Leurs types ont un caractère particulier; leurs lesendes
nous indiquent l'extension du titre souverain, ce qui De

se voit plus sur les émissions monétaires à dater du
règne de Cathérine Jro.

" Depuis le commencement de la monarchie jusqu'au
" temps où Jean III la restaura. en élevantSOR sceptre au­
1\ dessus de celui de tous les princes apanagés, les souye­
crains de Russie portaient le tilre de grand-prince, par
Il lequel on désignait le premier de tous ces dynastes
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• enIre lesquels le terriloire étail comme morcelé. Plus

• tard, ce lilre parut trop modeste à Wasili qui se crut en

te droit de se qualifier tsar. Jean IV, à son tour , crut

li devoir adopter un titre qui le désignât comme roi, et

« prit celui de Povelitel, qu'on traduisit par imperator,

• lorsqu'on s'adressait à des étrangers... (Schnitzler, auteu r

cité.)

Le mot russe kniaz, signifie prince, velikii knïaz, grand­

prince. Chaudoir el Schubert le traduisent par duc et

grand-duc. La traduction française de l'histoire de Russie

par Karamsine se sert de l'appellation de prince et grand­

prince, Reichel traduit littéralement {urst, grosz-filrst.

De nos jours, velikii kniaz, grand-duc, est le titre des

princes de la famille impériale.

Nous voici arrivés aux monnaies de Pierre 1", sur­

nommé le Grand, premier empereur de Russie, t 689­

t7~5.

Les titres que ce prince avait sur sa monnaie sont:

Tsar et prince Pierre, autocrate de toute la Russie.

Tsar Pierre, souverain . id.

Tsar et grand-prince Pierre id.

Tsar Pierre, autocrate id.

Tsar Pierre, autocrate et souverain id.

Pierre I", empereur et autocrate id.

Tsar et grand-prince Pierre, autocrate de la Russie

grande, petite et blanche.

Le mot Povelitel se trouve sur un grand nombre de ces

monnaies.

La qualification u par la grâce de Dieu Il se lit sur plu­

sieurs médailles frappées sous le règne dc Pierre (O', mais
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il esa l remarquer que CdIe quali&e.lioo ne se arnuve pas
sur les monoaïesémisessous 8011 rèpe. Cepeodanl Reiebei
cite qnelquesdoeall del'Innée 1716, lyant pour~ :
PETRVS, ALEXU • F' D • G • 8'"SS· JHP· iii • D\'X •

MOSCO\'lAE. Cbludoir décril uo copek en euine, pièœ

d'éprecl\e, nec: la Jé8mde en langue nuse: Pierre pre­
mier, par la grâce de Dieu, empereur de RU8IÏe.

Les légendes IODt Ioules dans la Ianpe nalionale, on
(ail mention cependant d'une petite monrgie f.'D eaivre,

demi-eopek, de l'année 1700, avec: laI~ llline PET •
ALEX· R\"SS ' JMP. Les médailles de eeue époque onl

rappon au événements militaires, lUX traités de paix, aux
(ondations de forteresses, de,

Catherine 1" (t 72~-t7tD) fil inscrire sur sa monnaie :
Catherine, impératrice et autoerate de IoUte la Russie, et

800 successeur Pierre JI (17tD-1730), empereur et auto­
crate de toute la Russie. AprèS Pierre J., le litre de tsar
ne reparait plussur les monnaies, il est remplacé par celu
d'empereur, en russe i",pwtJlor. Catherine Il prir le
titre de tsarine sur les monnaies frappées pendant 80n
voyage en Crimée,

. NOOB voyons reparaltre la qualification eïtée sur les

monnaies de l'impératrice Anne (1730-1760) dont plu­
sieurs pièces ont été gravées par le eélèbre Hedlinger
auaehé à la cour de Suède el qui (ut plus tard appelé l la

cour de Russie.
Sur la monnaie de Jean III (1740-17i1) DOWllisons :

Jean III, par la grice de Dieu, empereur el autocrate de
IOUle la Russie, sur celle d'Ëlit'abeth (l7it-t76t), par la

rràce de Dieu, Élisabeth ln, impératriee, ete., mëme

Digit zed by Goog1e
J
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quali6ealion et même titre sur les monnaies de Pierre III
(t761-t76j) el de Catherine Il {t 762-1796).

En 1783, la Crimée(ut incorporéeà l'empire de Russie'.
En 1787, Catherine Il fit un voyage daus sa nouvelle pro­
vince qu'elle nomma la Tauride. A cene occasion, on
frappa des monnaies d'argent sur lesquelles, au lieu de lire
le nom de la souveraine, on plaça 8011 chiffre couronné et
on inscrivit en russe : Tsarine de la Chersonèse Taurique.

Les monnaies émises sous le règne de Paul lor,

d'Alexandre jor, de Nicolas lor et sous le règne actuel,

n'offrent ni l'effigie du souverain, ni son nom, ni ses titres,
à l'exception de quelques pièces d'épreuve qui n'ont pas été
mises en circulation. Les roubles émis sous Paul Jer
portent, d'un côté, quatre il couronnés el au revers un
verset de psaume. Ceux desrègnessuivantsprésententl'aigle
russe et au revers l'indication du poids de la pièce et l'in­
scription en langue russe : Monnaie de l'empire rulae,
un rouble. Plus tard, l'inscription indique: Monnaie d'UR
rouble, et actuellement on lit : le seul mot: rouble.

Les premiers apanages dont il est question dans l'his­
toire de Russie datent du regne de Sviatoslaf (9US-972).
Guidépar la malheureusecoutumedeces temps, Wladimir,
qui a régné de 980 à 1Ol~, partagea ses Elats en plusieurs
principautés pour créer des apanages à ses fils ..

Il Cet exemple, nous dit Levesque, ne (ut que trop

• suivi, non-seulement par ceux qui lui succédèrent dons

• la principale souveraineté de Russie, mois encore les
Il princes apanagés eux-mêmes morcelèrent leurs dorni­

" nations pour donner des .apanages à tous leurs enfants.
" Ainsi, par succession de temps, la Russie fut partagée
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Il en une foulé de petites souverainetés dont un 8":md
" nombren'étaientque des villages.•
• Ce fut, comme nous l'avons dit, sous le règnedu grand­
prince W~sili en t5!13 que le système des apanages cessa
d'esister; tous les Russes devinrent les sujets. du grand·
prince de Moscou.

Les légendes sur les monnaies des princes apanagés se

bornent à dire : le prince un lei, ou bien, cachet du
prince un tel, ce mot cachet est la traduction du mot russe
petehate , qu'on peut rendre par celui de sceau ou
armoirie. Le sceau implique toujours un signe caractéris­
tique. Il est curieuxde voirle rapportqu'il y a eotre lemot
russepetehate, en suédois pitscher, en allemand petschaft.

Les ouvrages sur la numismatique russe décriveDt
les monnaies d'un grand nombre de princes apauagés. Ces
monnaies offrent nne grande variété de types, plusieu1'll
d'entre elles, ainsi que cellesde quelques grands-prinees
ont une lnseription arabe et une figure caractéristique
connue sous le nom de tsmgha, Il Le tamgha sur les mon­
u naies arabes semble appartenir tantot au cachet parti­
Il enlier des personnages qui ont fait frapper la monnaie,
" lantot à la contree où s'est effectuée l'émission•• Ceue
6gure se trouve sur les monnaies des khans de la Honte
d'or et seo voit fréquemment sur les monnaies russes
du XIV· siècle. Les Mongols l'exigeaient de leurs vassaux
comme marque de soumission. (Tllchertkof, p. 4.) Quant
au mot russe tamgha, persan temghA, il signifie un timbre
apposé sur lesmarchandises, il signi6ait aussi~, droits
d'entrée sur les marchandises. Actuellement on se sert du
mol kleimo pour indiquer un timbre.
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Toutes les principautés apanagées de Russie furent suc­
cessivement incorporées à la grande prineipautéde Moscou,

et il est arrivé en Russie ce qu'on a vu dans d'autres pays.
Pendant le moyen âge, les seigneurs féodaux battaient
monnaies dans leurs terres, mais à mesure que ces petites
seigneuries s'absorbaient dans le pouvoir suprême, soif
royal, soit impérial, la monnaie s'est nécessairement con­
centrée dans le droit de la souveraineté.

Agréez, ete., etc.

FR. SI!GVJN.
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umismale de lIocJënE..
R. C1Y.
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Le catalogue du comte de l'Espine, dont nous avons
parlé, dans la livraison dernière, page ~t ~ du volume
de t 867, contenait une fauted'impression qu'on nous prie
de rectifier. Les 3'0 jetons flamands qui formaient le lot
n° t ~6' n'étaient pas des jetom d'argent, mais bien des
jeton, de cuivre. Ceci diminue un peu l'énormité du lot.

Au reste, on nous fait, de plus, remarquer que des
catalogues détaillés, comme chez les paisibles et calmes
Hollandais et leurs voisins les Belges, n'iraient pas du tout
au caractère vif, impatient, frétillant, des Parisiens.

Le second jour d'une pareille vente, le commissaire­
priseur et l'expert risqueraient de se trouver seuls dans la
salle. A de pareilles raisons, nousn'avons rien il répondre.
- .~ffairede tempérament.

R. CH.

Expo,ition univer&elle de t 867 à Pari,. De'cription de,

monnaie" médaille, et autre, objeu d'art concernant

l'histoire portugaise du travail, par A.-C. TEIXEIRA
DR ARAGAO. Paris, Paul Dupont, t 867, in-B", t 7' pages
et lS planches.

La superbe collection de monnaies portugaises exposée
Il Paris avait été réunie, pièce il pièce, pendant seize ans,
par M. Teixeira et acquise en bloc par S. M. le roi de
Portugal. Ce jeune prince, qui seul, croyons-nous, parmi
tous les souverains de l'Europe, s'intéresse Il la numisma­
tique, ne négllgee , depuis eeue acquisition, aucune
occasion d'enrichir son médaillier national. C'est ainsi,

~'lIbll. - TOMBVI. 7
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qu'en t 86rs, il acquit au prixconsidérable de 600,000 réis
lfr. 3,333-33) une monnaie d'or du roi Alphonse, que
M. Teiseira croit être Alphonse 11 (t~tt-l~j3). Celle
belle pièce avait été trouvée dans les mur. de Trancoso;
elle était toute une révélation d'un monnayage inconnu,
elle appartenaità un prince dont on n'avait encore aucune
monnaie, enfin l'exemplaire était unique. Toutes ces cir­
constances expliquent et justifient parfaitement le pris
vraiment royal qui en fut donné. Si, par exemple, eu
France, apparaissait une de ces monnaies d'or de la reine
Blanche, qu'on chercheen vaindepuis troissiècles, peul-on
prévoir à quel prix elle serait poussée dans la chaleur des
enchères?

M. Teixeirn, l'auteur du curieux catalogue dont nous
venons de donner le titre, l'a rédigé avec amour. Il en 8

fait le vade mecum des amateurs qui voudront se rensei­
gner sur la numismatique portugaise, numismatique jus­
qu'ici, si peu cultivée et si peu connue.

R. CR.

Âurem de l'empereur Arcadiw, à bélière. - Depuis
quelque Lemps, des monnaies romaines, byzantines ou
mérovingiennes, à bélière, ont été assez souvent lrouvées

Digit zed by Goog1e
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dlO! les tertres qu'on fouiDe ou qu'on rase, tandis qu'autre­
(Gis on n'en entendait jamais parler. En voici encore une
il Oeur de coio, découverte l'année passée et qui se trouve
actuellement dans le cabinet de lU. Bloembergen·Santu,
à Leeuwarde. Elle est de l'empereurFlavius Ârcadius, qui
fonda l'empire byzantin, fils du grand Théodose et frère.
d'Honorius, qui régna à Rome. Cette monnaie fut frappée
en&re les anuées 3S~ et .\OS. Les leures M. D. du revers
SODt expliquées par: M(andato) D(ecurionum).

J. DIRC1S.

Nous devons rectifier une faute d'impression qui s'est
glissée, page 4.ts7 du volume précédent, et qui pourrait
troubler le sommeil de nos amateurs de jetons, si nom­
breux aujourd'hui. Le jeton de Charles Van Laethem,
n'est pas de t6ti, mais de t617.

R. Ca.

Depuis les planches que nous avons données, en tS66,
des nouvelles monnaies décimales des États romains (C),
le coin de la pièce d'un frlnc a été quelque peu modifié.
Les dimensions de l'effigie de Pic IX ont été agrandies, et
la légende est devenue tout il fail la même que celle de la
pièce de deux francs et du demi-franc. C'est-à-dire avec
l'abréviation PON.(ti(ex) au lieu de PONT.(i(ex).

R. CR.

(') Pl. n.t nI. •
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Dans le volumeprécédentde ce recueil, page 175, nous

avions fait remarquer que M. Brambilla n'étaitpas d'accord
quant à la durée du règne d'Ardouin, roi d'Italie, avec les

auteurs de l'Ârt de cèrifier lei date«, M. Brambilla noUll
objecte, avec beaucoup de raison, que les "savants pères

de Saint-Maur ne se sont appuyés que sur l'autorité de

Muratori, pour ce qui regarde Ardouin; et que, cependant,
Muratori lui-même, dans ses Ânnali d'Italia, admet
qu'Ardouin ne cessa de régner qu'en 1014, après la eem­
piète déroute que lui firent essuyer les années de l'empe­
reur Henri.

Il faut bien reconnaître, dit M. Brambilla, dans l'bis­
Loire d'Ardouin telle que la donne l'Ârt de vérifier ludtJlt.,

une de ces inexactitudes qu'il est impossible d'éviter dans
un ouvrage aussi étendu, et convenir qu'après la narration

de Muratori, les savantes recherches d'Endler el de Pro­

vana sur le règne d'Ardouin, la durée de ce ~e est

parfaitement établie de 1002 à 101~ (septembre).

R. CH.

Ëtude historique stlr les monnaies frappées par les grand.·
maîtres de l'ordre de Saint-Jean de Jéru8tJlem, par

~1. LAUGIER, attaché au cabinet des médailles,ete., eie.,
Marseille, 1867, in-B", ~2 pages et , planches. (Tiré à

pari, à f 00 exempl., des mémoires de la Société de

statistiquede Marseille.)

Les monnaies des grands-maîtres de l'ordre de Saint­
Jean de Jérusalem ont été depuis quelques années l'objel

des recherches de plusieurs numismates. Nous avons cité,
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jadis, les travaux de MM. Friedlaender, Lambros, Vreto,
Victor Langlois, etc. Plus récemment encore, M. Furse
afait imprimer à Malte un volumein-.t." sur le même suje"t ;
ouvrage important, dit-on, mais que nous demandons en
vain, depuis t 86.t., à tOU8 les échosde la librairie.

M. Laugier, qui arrivait après les autres" a dû nécessai­

rement profiter des recherches de ses devanciers ; mais il

en a fail un résumé clair, substantiel et fort intéressant.
Il a, surtout, su retracer et condenser en quelques pages,
l'histoire si curieuse de ce singulier couvent qui débute

par un hopital pour aboutir' à une principauté souveraine.
Exemple effrayant de l'accroissement de richesses et d'auto­
rité qu'une congrégation religieuse, humble et modeste

dans ses commencements, peut acquérir en quelques
années.

L'auteur nous peint ensuite la rapide décadence de
l'ordre, au siècledernier. Et, en effet, lesTurcs n'étant plus
à craindre, la raison d'être n'existait plus pour les cheva­
liers qui devaient les combattre. Amollis par le luxe, l,
paix, le relâchement des mœurs, ils tombèrent sans bruit
et presque sans défense, honteusement.

Après la prise de l'ile par Bonaparte et la fuite à Trieste
du grand-maître de Hompesch, on s'occupe généralement

peu de savoir ce que devinrent les debris épars de l'ordre.
Ceue histoire d'outre-tombe, cependant, ne manque pas
d'intérêt. Nous laissons, ici, la parole à l'auteur,

e Sous le magistère d'Emmanuel Je Rohan, l'empereur
de Russie, Pauli", s'était déclaré le protecteur de l'ordre.
La cour de Vienne ayant forcé Hompesch à abdiquer son
titre, Paul T" s'en empara aussitôt et se nomma grand.



- tot-

maitre. Le baillide Lilla lui porla à Slrint.Peten1lolq les
insignes de la souveraineté de Malte. Ce nouveau met des
Hospitaliers avait l'intention de créer un nouveau prieuré
russe pour la noblesse de ses Écats et voulait fonder une

quantité de riches commanderies qui devaient llOulellir
l'ordre, mais il ne trouva aucun appui chez les souverains
de l'Europe qui étaient intéressés à la conservation des

chevalit.>n; puis, sa mort, arrivée en 1IUIr8 t 80t, arrèla
tout, et IOn successeur, Alexandre I.., qui ne par.it
nullement ses idées, ne donna pointsuite à tous ces projets.

• Après la mort de l'empereur Paul, le pape PieVII
nomma à la grande-maitrise le bailli Jean de Tomassi.
Celui-ei chercha à obtenir du gouvernement anglais la

restitulioo de rue de Malle, mais n'ayant pu y paneuir,
il fixa définitivement t'a résidence à Catane, en Sicile, oû

il DIOUnJlle t3 juin 1805•
• UnmoisauplIravant, l'anciengrand.maltre, Ferdinand

de Bompeseh, mourait à Montpellier, au moment où

~apolëoo s'oœupllit d"améliorer sa situation pécuniaire.

Repousséde sa fami~, qui ne lui plIrdonna jamais d'noir

~ à la c:bute de Ialle, traeas8é plIr ses créaneiers et
\"'O!Ut qlIïI n'avait rien à espérer de 1. Russie, il ébit

n'nU eu Fr-.œ dans le but d'oblenir des secours du~

~t•

• Le t5 dèœmbI'e 1806, il s'~t fait recevoirmembre

ck la C'\'lnfrene des pmilftilS bleus deMontpellier, et c'esa
.. la chapelle qlIi IN!' app-rtmait qu'il fut inhumé. Son

"'Ill dait Ifl~ 1"oïsin de la misère que ses médecins
Dt' "'U'~ ftft n.~ pour Jean JOins; il ne resla rien

."'ft rh~ .... foantir au cIépeœr:s de son eolerremenl.
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li Après la mon de Jean de Tomassi, l'assemblée générale,

réunie dans l'église eenventuelle de Catane, déclarant son

insuffisance pour nommer un grand-maitre, ne proclama

qu'un lieutenant de magistère et élut le bailli Guevara

Suardo , qui mourut en t 8t 40, et eut pour successeur

Giovanni Centellès•

• Le t ~ mai t 8~7, le troisième lieutenant de magistère,

Antonio Busca, obtint du pape Léon XII la permission

de transférer la résidence de l'ordre dans les Étals

romains; c'est à Ferrare qu'il établit la maison conven­

tuelle des chevaliers; mais à la mort de Busca, en t 8340,

elle fut transférée à Rome, où elle est encore.•

Ainsi, celle grande et forte institution, qui pendant des

siècles avait servl de boulevard à l'Europe contre l'invasion

des Turcs, n'est plus qu'une ombre errante, une vaine

parodie de son glorieux passé. Son rôle et son utilité se

bornent, aujourd'hui, à fournir (avec dispense du vœu de

ehasteté) le prétexte à quelques petits·crevés de se meure un

morceau de ruban à la boutonnière. 11 était difficile de

tomber plus bas.

Et cependant qui sait si, de même que les jésuites, les

chevaliers de Malte ne doivent pas renaltre, un jour, plus

riches, plus puissants que jamais. Il est prudent, en fait de

restaurations, de ne jurer de rien. N'a-t-on pas vu revenir

sur l'eau tant de vieilles choses qu'on croyait englouties,

noyées, disparues pour toujours?

!\lais laissons là les réflexions philosophiques t et ne

quittons pas M. Laugier sans parler des jolies planches

qu'il a jointes à son livre et qu'il a gravées lui-même.

M. Laugier, comme artiste, est une vieille connaissance
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des lecteurs de la Revue. Ils se souviendront, sans doute,

des èharmants dessins qu'il nous a jadis (oumis pour des
articlesde son ami, M. C. Penon, sur des monnaies byzan­
tines inédites, et surtout des trois planches de monnaies
massaliotes, dans lesquelles il a (ait preuve d'une aptitude

exceptionnelle pour la reproduction des médailles (').

R. Cs.

Errare humanum elt. Quand on a commis une erreur,
- et qui peut se vanter de n'en jamais eommeure? -le
plus sïmple, le mieux cst d'en convenir (ranchemenl et de

la rectifier. C'est ce que nous faisons ici. En parlant de la

médaille offerte à M. de Ja Faille (1. V, .- série, p. 8'5),
nous avons nommé, comme son auteur, M. Vander
Kellen, dont la typographie avait (ait Vander Vellen. Mais
à tout seigneur tout honneur; M. Vander Kellen n'a6I'lIYé

de celle pièceque le côté de la tète. Le revers, dont l'idée
ou le dessin est dû à M. Ferdinand de Witt, de Gro­
ningue, a été exécuté par ft'. J .-Ph. Menger, auaché ésa­
lement à l'hôtel des monnaiesd'Utrecht.

H. Y.1.

Notre honorable confrère, M. le cemte Nahuys, nous

communique le document suivant qui peut présenter
quelque intérêt pour l'histoire de la monnaie au siècle

(') T. V,S·série, pl. XIV à XVIII. - T. VI,1- série, pl. VII. - T.I,
aosérie, pl. XIX à XXI et pl. XIII, XIV, XXV, XXVI e& lIYO.
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dernier. Il concerne l'exécution de l'ordonnance de Marie­

Thérèse, du f 9 septembre t 7'9.

Copie d'une lettre de M. de Claviet, &ecrétaire d'amba&aade
de Leurs Hautes Puiuance& les États gélléraux des
Province&-Unies des Pays-Bas, à Bruxelles, relative­
ment à la démonétisation des anciens escalin& dans les
Pays-Bas autrichien,.

HOOG MOGUDE BURIN,

De 7 dezer zijn de gedepu­
teerden van de provincien en
steeden alhier vergadert ge­
w~t, en bebben geresolreert
en vast.gesteIt, dat de oude
scbellingen gangbaar zullen
blijven à 6 Il' stuijvers, en om
dezelve te vernieligen buijlen
schade van de particulieren,
zullende provincien en steeden
gezamentlijk. gehouden zijn,
alle maanden een somme van
honderd duijzend guldens van
permiuie-&chellingen in de
munt te brengen, zijnde ieder
provincie en stad in bel parti­
culier getaxeert, na rata van
den subsidie, die zij jaarlijks
mocten opbrengen.

Waarmede, etc.
Brussel, den to novem ­

ber t74-9.

(Geteekent) DE euVIET•

HAUTS ET PvrSSAftTS SEIGNEURS,

Les députés des provinces et
des villes, ont été assemblés le
7 de ce mois, et ont résolu et
arrêté que les anciens escalins
continueront à avoir cours à
raison de 6 al' sou, et afin de
pouvoir procéder à leur démo­
nétisation sans occasionner de
dommage aux particuliers, les
provinces et les villes seront
ensemble tenuesde verser tous
les mois, à l'hôtel de la mon­
naie, une somme de cent mille
florins en escalins de permÏ8­
lion (t), chaque province et
ebaque ville ayant été taxéeà
raison du subsidequ'elles sont
tenues de Cournir annuelle­
ment.

Arec lesquelles, etc.
Bruxelles, le t 0 novem­

bre t7.t.9.

(Signé) DE CLAVIET.

(1) C'ed-è.-dire eD Bncienll elCalins toUn!"
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Berliner Bliiller fûr Münz-, Siegel- und WappeUndt.
X. Heft, (Vierlen Bandes, entes Heü.)Berlin, Ferdinand
Schneider, 1867, in-8°, avec' pl. et une litho

La dernière livraison de la Revue d8 Berlin contient
les articles suivants :

f ° La biographie de Dominique 8estioi, le fameux
numismate de Florence.

Le troisième "olume de la Revues'ouvrait pu la biop-apbie
d'on numitmale allemand, Beger, Il plrmt que désonDais
chaque nouveau volume commencera par une biopphie de
numismate célèbre. M. J. Friedliinder, l'auteur de Il 'fie de
Sestini,s'est servi, poursontravail, denombreusesleUres adres­
sées A son père par l'illustre numismate, depuis t 8t0, jusqu'à
la mort de Sestini, arrivée en t83~.

'" Monnaies de diverses nomes, frappées sous Domi­
tien, par M. J. Friedlânder.

If. le vice-consul de PrusseAAlexandrie a envoyélUcabinet
de Berlin quelques monnaia de nomes de Domitien,~

blant aux bronzes romainll de deuxième grandeur. On ne
eonnalssait de cette série intéressante que les pièees frapp«­
SOU8 les empereursTrajan, Adricn et Antonin le Pieux.

3- Éléed'Épire, par M. J. Friedlênder,

4° Monnaies inédites du moyen âge alIemand (xua 1111"

et XIV· siècles), par M. H. Dannenberg.
~. Notes relatives aux monnaies de Raguse et empnlnloées

à des documents écrits, par M. le Boa de Koehne.
6"Deuxarticles de blason et de sigillographie, du meme.

Le premier- est consacré à l'élude desarmoiries serbes, le

second aux sceaux de la Bosnie et de la Servie.



- t07.-

Les Mélange.donnent la description des monnaies et des
médailles récemment frappées, et de nombreuses notices
biographiques.

CAli. P.

MüM,tudien. - Neue Foige der Bliitter fû" Münzlmnde.

Herausgegeben von H. GROTE. Nr. XV. Fünfter Band,
Drille, Helft. Leipsig, Hahn, in-B", 3 pl.

Cette livraison, qui termine le cinquième volume des
Ëtudel monétaire., est consacrée à la seconde partie du
travail de M. L. Hëlsermann sur les monnaies de Lippe.
Nous avons sous les yeux l'époque moderne, qui s'étend

de t~U à t8'0.
La même livraison contient des notes supplémentaires

aux articles sur les monnaies de l'évèehé de Verden et les

monnaies de Waldeck au moyen Age.

CA•• P.

Die wichtigsten Ezemplare in meiner Samm/ung romi­

'cMr Münzen, vom Dr ELBBRLlftG. Luxemburg, 1867,
in-4°, ~ pl.

M. Je docteur Elberling poursuit la publication des
pièces romaines les plus remarquablesde son cabinet. Celte
fois, il étudie les médailles auxquelles M. Cohen a con­
sacré le troisième volume de son grand ouvrage. JI joint à
son travail deux planches représentant cinquante ('t une

monnaies d'empereurs et d'impératrices, depuis L. Verus
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jusqu'à Êlagabale. Les catalogues raisonnés de M. Elber­
ling sont très-intéressants par les détails historiques et
numismatiques qui accompagnent la description de chaque
pièce. 11 donne, dans son dernier travail, à peu près deux
cents médailles différentes, et s'arrête à Julia Mœsa.

CAli .P.

Pour poursuivre jusqu'a notre époque l'Bi.toire numis­
matique des dix.sept p"ovinces des Pay,·Bas, il reste
plusieurs lacunes à combler. La plus considérable, la plus
intéressante est celle du règne de Guillaume I", de t 8 f 4­
à 1830. Les lecteurs de la Revue apprendront avec plaisir
que M. Geelhand de Merxem, s'est décidé à entreprendre
eeue œuvre assez longue et pour laquelle de nombreuses
planches sont indispensables. Le prospectus, accompagné
d'un bulletin de souscription, leur sera prochainement
adressé.

R. Cu.

Les légions du Rhin el le. inscription, des carrières, par

CHARLES ROBERT, de l'Académie de. inacriplions et belle.·

lettres, Paris. Franck, f 867, in-4°, lSO pages.

Ce mémoire sert d'introduction à U(1 travail considérable
etfort étendusur les légions romaines desdeuxGermanies,
et les monuments épigraphiques qu'elles nous ont laissés.
Il contient les détails les plus curieux, les plus précis, les
pluscirconstanciés sur les institutions militaires de l'empire.
L'auteur en résume l'histoire, généralement sipeu connue,
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avee cette méthode, cette lucidité d'exposition dont les

savants français possèdent particulièrement le secret, à la
différence de leurs confrères d'outre-Rhin, chez la plupart
desquels l'érudition ne semble profonde, qu'en tant qu'elle
soil bien obscure, bien nébuleuse.

On croirait, à voir les tableaux administratifs dont
M. l'intendant général Robert a enrichi son travail, et à
l'aide desquels il lui a donné cette forme synoptique, si
chère aux administrateurs et aux statisticiens, qu'il a eu à
sa disposition les archives des légions romaines, comme il
a celles des régiments français.

Les numismates s'arrêteront spécialement au troisième
tableau Il récapitulant les légions qui figurent sur les

monnaies de Septime-Sévère, de Gallien, de Victorin et de
Carausius. li Ils y trouveront des rectificalions nom­

breuses aux ouvrages de Mionnet, Cohen, Banduri ,
Grotefend, Borghesi, etc.

Le travail de M. Robert sera divisé en quatre parties:

J. Histoire et emplacement des légions des deux Ger­

manies, pendant l'empire.
Il. Autels votifs de Norroy-sous-Prény ct inscriptions

réunies par le docteur Freudenberg,

lIJ. Culte d'Hercule dans les carrières.

IV. Les Vexillaires.

L'introduction, qui seule a paru jusqu'ici, fail désirer
vivement la publication du mémoire enlier. llétait impos­
sible de mieux affriander les lecteurs.

R. Cu.
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M. C.·F. Trachllel vienl de faire parallre la seconde
livraison de sa monographie des monnaies et médaiUes du
canton des Grisons, dont nous avons annoncé la publi­
cation dans le volume de l'annéedernière, page '66. Ceue
seconde livraison se compose d'une planche el de deul
feuilles d'impression; elle comprend les monnaies des
évêques de Coire, Beatus à Porta, 156lS-U81 ; Pierre Il,
RaliCher, tlS81-f60f; Jean V, 160f-16~1; Joseph Mohr
von Zernetz, 16j7-1 63~; Jeen VI, 1636-1661; et

Ulrich VI von Mont, 1661-169~.

R. CIl.

M. Meyer, conservateur du cabinet royal des médailles, i
La Haye, nous a fait récemment parvenir le rapport annuel
sur les acquisitions faites pour le dépôt confié il sessoins,
pendantl'année 1866. La publication de semblables docu­
ments est une mesure excellente dans l'intérêt dell collec­
tions publiques et sur l'utilité de laquelle on ne peut trop

insister.
R. CR.

The numinnalic chronicle. Le troisième cahier de 1867,
ou le N° XXVIl de la nouvelle série, eonrient :

1D Médailles des Ptolémées (suite). Remarques sur les
statères des Ptolémées, par RSGINALD STlJABT POOLI, Esq.,

U pages;
~ Les monnaies des deuxEudoxie, Placidiaet Honori.,
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de Théodose Il, Marcian ét Léon 10
' 0 frappées en Julie,par

.-F.-W. DI SALIS, Esq., i 3 pages el ! planches;
3- Les premières monnaies arméniennes (lUite), par

.EDWARD THOMAS,Esq., !9 pages;

'0 Nouvelles publications relatives lia numismatique, et
mélanges, ~ pages.

R. CR.

If. Charles Robert, l'auteur de la NUfllilfllGlique de
Ctmabrai, se proposede donner un supplément l cet impor­
tant ouvrage. Il invite MM. les amateurs à lui communi­
quer les omissions qu'ils auraient remarquées dans 100

livre, On peut adresser les communications, soil directe­
ment à l'auteur, soit au président de la Société royale de
Numismatique, rue de 1. Senne, '0, à Bruxelles.

R. Cu.

Le n° ! (mars, avril) de la Revue numismatique /rançai,e

de f 867, qui n'a été distribué qu'au milieu du mois de

décembre dernier, se compose des articles suivants :
,- Troisième lettre à lI. de Saulcy sur la numismatique

gauloise, par M. E. HVCHER, 6 pages;
~ Médailles de Méléagre, roi de Macédoine, ~ panic,

par M. Fmo. BoftPOIS, f~ pages;
3° Les portraits des proconsuls d'Asie el d'Afrique sur

lesmonnaies, por M. WADDIICTOI'l',~lS pagea et une planche;
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i O Poidsdes médaillons d'or impériaux, paf M. F. LUOI'

/ MAI'tT, 8 pages]

!S0 Monnaies baronales inédites, par M. L. CBAUFFIU,
f 0 pages et une planche;

60 Introduction à l'étude des jetons (~ article), par
M. A. D'ArrRY DB LA MONI'tOlB.

R. CH.

Nous avonsune bonne nouvelleà apprendre aux lecteurs
de la revue. Le deuxième ANNUAIRE de la Société frtlftf4Ïlt
dB numismatique et d'archéologie va paraitre. La publi­
cationde cet important et luxueux volumeavait été quelque
peu retardée par suite de circonstances diverses, et principe­

lemenr,eroycns-nous, à causede l'exposition internationale
qui avait absorbé toute I'actlvué parisienne. Pour rallrapper
le temps perdu, 00 annonce que le troisième annuaire,
celui au millésime de 1868, sera distribué avant Je
f!S avril prochain.

R. CH.

Nouvelles découvertes archéologique. faites à ComttJflti­
nopie} par le Dr DETRIER, directeur du collège autrichien.

A Constantinople, imprimerie centrale, f 867, in-",
~9 pages et une planche.

Parmi les médailles dont il est parlé dans eeue brochure
figure legrand médaillon d'or du dernier Constantin (XIV',
conservé au cabinet de Vienne. Eekhel cite celle pièce
comme doulelUe, M. de Saulcy ne l'admet, ni comme
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monnaies, ni comme médaille, mais bien comme une bulle
détachée d'un document. M. Sabalier, la croyant, sans
doute, tout à fait fausse, la passe sous silence.

Le docteur Dethier s'est fait, lui, le champion de
son authenticité.

C'est un procès qu'il serait téméraire de juger sans avoir
les pièces" ou plutôt la pièce, sous les yeux.

R. CH.

Nouvel essai d'i"terprélalion et de clalsificalion des mon­

naies de la Gaule, par A. FILLOIlX, conservateur du
musée de Guéret, etc., etc. Deuxième édition remaniée
et au~mentée de huit chapitres, Sil planches. Paris,
RoUin, 1867, in-B",

Lesamateurs de la numismatique mystique, symbolique
et romantique pourront, ici, s'en donner à cœur joie.
1\1. Filloux explique tout, devine tout, sonde, sous les
dehors de quelque grossière figure, de quelque rudiment
informe des plus barbares monnaies gauloises, toute la
profondeur des mystères de l'antiquité, Il les mœurs, les
croyances, le culte desvieilles civilisations orientales, ete. Il

Ces choses-là peuvent être très-belles, mais nous leur pré­
férons les explications simples, judicieuses et positives de
M. de Saulcy, - affaire de goût. - De gustibm non
disputandum.

R. CH.

~. dRIR. - TOMIl VI. il
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NÉCROLOGIB.

lU. P.-O. Vander Chijs est mort subitement, à Leyde, le

... novembre dernier. Il était conservateur du médaiIlierde

l'Université, et s'était fait un nom connu dans la scieoee

par son grand ouvrage sur les monnaies frappées dans les

Pays-Bas, avant la pacification de Gand.

Comme c'est le cas pour la plupart des numismates, le

goùt de rassembler des monnaies se manifesta en lui de

fort bonne heure : l'innombrable quantité de monnaies

étrangères de tous les temps et de tous les pays, qui élail

en circulation en Hollande, avant l'introduction des eems

du système actuel, fournissait ample matière à ses reeher­

ches. ~I. Vander Chijs, sorti de l'enfance. put bientOl

augmenter sa collection naissante et visiter les cabinets. Il
étudiait les belles-lettres sous la direction de C.-J.-C. Heu­

yens, et c'est à l'elle époque qu'il commença à apprendre

la numismatique ancienne. A- la mort de son professeur, il

fut nommé directeur du cabinet de numismatique, lequel

ne comprenait alors qu'une collection de médailles grecques

et romaines, réunie par ~1. Reuvens, et léguée par lui à

l'Université. Vander Chijs, qui témoignait le plus grand

zèle pour toùt ce qui touchait à l'archéologie nationale,

conçut à celle époque le plan d'un dictionnaire qui devail

comprendre toutes les antiquités du pays. Déjl il avait

réuni de nombreux matériaux, quand il se vit arrèté daDS

ses projets par de nouvelles occupations.
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Cependant il écrivait son traité sur l'utilité de la numis­
matique et commençait la publication d'un journal de
numismatique, dont deux volumes ont vu le jour. La table
du deuxième volume, faite, à sa requête, par un de ses
amis, est restée manuscrite.

Sur l'invitation de M. K. Kaan, de Harlem, la Société
Teyler mit au concours la question de la description des
monnaies frappées dans toutes les provinces néerlandaises
avant la pacification de Gand. Vander Chijs, depuis long­
temps, se proposait de publier une édition corrigée et
augmentée de la description des monnaies des comtes de
Hollande, de K. van Alkemade, et, dans ce dessein, il avait
réuni de nombreux dessins et extruits de tarifs et d'ordon­
nances; aussi résolut-il immédiatement de répondre à la
question proposée, Aidé de sa digne femme, qui recopiait
le texte, il pareourut une grande partie de la Hollande, et
visita tous les médailliers connus. Il fit dessiner les pièces
inédites les plus intéressantes et put goûter la satisfaction
de voir en quelque sorte son travail couronné d'avance.

Vander Chijs trouvait avec raison que le temps laissé à

la réponse était trop court pour qu'il pût aller visitcr toutes
les collections, et surtout pour qu'il pût décrireet dessiner
les monnaies de son ouvrage. Devant cette impossibilité, il
prit l'engagement de faire toutes les recherches nécessaires,
après le couronnement de son travail, pour le compléter.
En même temps, on restreignait la question à la plupart
des provinces néerlandaises du Nord.

Vander Chijs s'est acquitté. de la tâche qu'il s'était

imposée avec un zèle infatigable. Le .. Messager universel
d'art et de liuérature Il a rendu compte des diverses par-
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ties de l'ouvrage à mesure qu'elles voyaient le jour. L'Age
et les premières atteintesde la maladie qui vient del'empor.
ter précipitamment, lui rendirent l'accomplissement de

sa tâche de plus en plus difficile. La dernière partie, sortie
de la presse au commencement de celle année, porte des
traces de défaillance. Cependant le laborieux numismate

put mener son entreprise il bonne fin. Parfois il lui aJTÏvail

de se tourmenter farce qu'il voyait son œuvre mieux
appréciée il l'étranger que dons son propre pays. Un des

grands mérites de P.-O. Vander Chijs aura eertainemenr
été son zèle infatigable. Il se livrait tout entier aux devoirs
de ses fonctions et à tout ce qu'il avait une fois entrepris.

La mort seule mil fin à son activité.

J. F. G. l\IEYlR.

La Haye, 7 novembre .867.

Le fi octobre dernier est décédé à Liège, à l'âge de
soixante-deux ans, l\f. le chevalier Alphonse-Ferdinaod
de Le Bidart de Thumaide, ancien membre fondaleur
de noire Société, Depuis plusieurs années, M. de Le

Bidart avait cru devoir donner sa démission, à cause de

l'état de sa santé qui lui rendait toute occupation et loui
travail impossibles.

R. Cu.

Un de nos meilleurs graveurs en médailles, ~f. Adolphe
Christian Jouvenel, est décédé l Bruxelles, le 9 sep-
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tembre dernier, à l'àge de soixante-neuf ans. On trouve

dans le tome V, t re série de cette Revue, pp. 109 et sui­
vantes, la liste des œuvres de Jouvenel jusqu'en t 849.

Celte liste sera continuée jusqu'à la mort de l'artiste.

R. Co.

On annonce la mort de M. Honoré d'Albert de Che­

vreuse, duc de Luynes, membre de l'Institut, l'un des plus

grands seigneurs de France el l'un des Mécènes de notre

temps (4).
Le duc de Luynes était à Rome. II y soignait des soldats

blessés; il donna son manteau à l'un d'eus , un refroidis­

sement le prit, et quelques heures après il n'était plus.

(Ëcho du Parlement.)

(') Auteurde nombreux eL important.s travaux sur la numismatique
grecque.



- U8-

Socint ROYALE DE IUIISIITIOUE•

•••

IITKAITS DIS PBOC&s-lKII!UI•...
RéaDion da bureau da 7 octobre 1887.

Sur la proposition de M. Cam. Picqué, le titre d'aaocit
étranger est conféré la M. Adolphe Ricard, avocat, corres­
pondant du ministère d'État pour les monuments hislo­
riques, secrétaire de la Société archéologique de Mont­
pellier.

Sur la proposition de MM. Chalon et Vanden Broeck, le
mème titre est conféré la M. Camille Brambilla, la Pavie,
auteur de plusieurs dissertations sur la numismatique
italienne.

Le Secrétaire,

CAli. PICQU~.

Le Prélidnal,

R. CuALOI'f.
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Soclnt ROYALE DE NUMISMITIOUE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS PBNDANT LE '" TRIMESTRE t867.

Bullelin de II Société impériale deslntiquliresde France, fll83. t n , lo,
el 50trimeltres t 886.

lIes51t!er des seienees bistoriques, ete. Année t867, 3. Iivrai.on.

Le Cabinet historique, t3" année, 6·, 7·, 80 et g. livraisons, juin et
Juillet, lOiit-septembre t867.

Bibliotbèque de l'École des Chartes, !S••nnée, 6· série, r, III, '" livrai.
100, t887.

Die wicbtigsten Esemplare in meiner Sammlung Roemiscber MüozeD.
Lusembourg, t887, vom Dr ElherlinlJ.

Mémoires de la Société des antiquaire. de Picardie, s. série t, I, t867.

Annales de Il Société archéologique de Namur, t. IX, '" Iivrai.on, t867,
P.t rapport .ur la siluation de Il Société en t866.

Bulletinete l'Académie royale de. sciences, des lettre., ete., de Belgique,
36".anoée,!. série, t. XXIV, 0"" 9 et ta, t867.

Bullettinodi numismaticDitaliana, n· t, plus le programme.

Un plomb des lnneeents et deus jetons inédit. trouvés en t866, par
Ed. V.nBende. Lille, t867.

Die llfinzen und lIedaillen GrauLündens hesehriebenund Ibllebildet
fon C.-F. Trachsel. Berlin, t867.

Les légions du Rbin elle. inscl·iplions dl's carrièrcs, par Ch.,les Rohert.
Paris, t867.

Revue numismatique franÇ8ise. Année t867. Nouvelle série, t, XII, n" i,
marsellnil t867.

Analeetes pour servir il l'hisloire eeelésiistique de la Beillique, t, IV, t867,

'" livraison.
The coins of tbe Incient 8ritons. Arranlled Ind deserihed hy John EvaDS,
t~, hommage de l'auteur,

Mémoires de II Société biswrique et Iilléraire de Tournay, t. IX, jan­
vier t886.
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ca'I.ET "UMISMlTIQUE.

Offert lia Société par Il. Durant:

Monnaies d'Alost •
d'Anvers •
d'Arras •
de Bruges
de Bruxelles. •
de Cambrai.
de Cassel
de Cour&lai.
de Douai. •
de Flandre .
de Gand ••
de Hainaut.
de Halen (Limbourg) •
de Liége. .
de Lille.
de Louvain.
de Lorraine.
de Luxembourg
de Strasbou rg .
de Valenciennes
de Verone •
de Vilvorde. •
d'Ypres. • •
indéterminées •

.....1

3
1
1
5
!
1
1
1,
5
8
6
1,
li
!
1
1
1
!
!
1
6
Il

gl
Uue petite bague en argent, du diamèlre de 9 millim~trel, .ar

laquelle se trouTe l'inscription suivante: S. HANBVRE.

Offert è la Société par H. Chalon: lIédaille de Tb. WeUltenrud.
Tir Dalional de Bel6ique • •

Bruxelles, le tl décembre t!l67.
Le Bibliothkairy,

GIIIO'lR.
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CORRESPONDANCE.

Lettre de M. le comte MAURIN NARUYS â M. R. CsALO",

président de la Société royale de NumismatiqtU.

Utrecht, le t7 janvier 4868.

CRIR IT TR~S-BONORÉ PRtSlDINT,

J'ai l'honneur de vous adresser quelques communiea­

tions relatives à la numism~tique, dont vous pouvez r.ire

tel usege que bon vous semblera, dans votre excellente

revue.

M. C.-F. Herbst, à Copenhague, a publié trois lrailés

numismatiques et archéologiques, à propos de trouvailles

faites en Danemark. (Extrails des mémoires de la Société

royale des antiquaires du Nord, à Copenhague.)

. Le premier de ces traités est intitulé Sando Fadtt

(Kjobenbavn, t866, in-8°), avec une planche, sur laquelle

sont représentées t ~ monnaies du moyen Age, et des

figures intercalées dans le texte.

M. Herbst y donne la description de quatre-vingt-db­

huit pièces d'argent trouvées en t863, à Sandô, une des
Iles de Feroër, en creusant la tombe d'un jeune homme.

Cette' découverte a répandu beaucoup de lumière sur 1.

numismatique norwégienne ct a rempli plusieurs lacunes.

La trouvaille était composée de ~, monnaies 808Iaises,
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parmi lesquelles 3 d'Ethelred Il, 9 de Canut le Grand,
" de Harald, 8 d'Édouard le Confesseur; t d'Irlande;
" de Danemark, parmi lesquelles une de Hardi Canut
(f03rs-fO&~); t8 de la Norwége, parmi lesquelles, de
Magnus le Bon (t03~-fO&7), de Harald (10&6-t066),
de Magnus, fils de Harald (t 066-t 069), ensuite t de
l'empereur Conrad Il (t024o-I039); ~ de Bruno III de
Brunswick (1038-tO~7); t de Théodoric, duc de Lor­
raine (9~9.f032); t d'Eberhart, évêque d'Augsbourg
(tO~9-tO,f.7); t de Bernold, évêque d'Utrecht (10~7­

t Oti,f. ); t d'Étienne 10
• de Hongrie (1ooo-t 038); puis

encore des monnaies de Brisac (?), Celle, Deventer, Duis­
bourg, Goslar, Huy, Magdebourg, Spire, Thiel, Wurtz­
bourg, ete.

Le second de ces traités est intitulé Be,lerive'" aF
Bjerg,ted FUtidet (Kjôbenhavn, t 867, in-B"), accompagné
d'une belJe planche représentant 3t) hraetéates, et de
figures intercalées dans le teste,

L'auteur de ce mémoire donne, à propos d'une trouvaille
(aite près de Bjergsted, village situé en Jutland, un aperçu
de la numismatique ancienne du Danemark. Ce ne fut
qu'en l'an t 000 environ qu'on commença à frapper des
monnaies en Danemark, sous le règne du roi Svend
(Sumo). Après la conquête de l'Angleterre, par son fils
Canut le Grand, l'art de fabriquer des monnaies s'est
répandu dans tout le Nord.

Jusqu'alors on s'était servi de barres d'or ou d'argent,
dont on avait l'habitude de couperautant de moreeeux que
l'on avait besoin pour faire l'échange contre des produits
d'autre nature.
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Très-souvent, on trouve en Danemark, en labourant la

terre, de ces barres variant entre elles d'épaisseur et de
longueur.

Ce fut en t860, qu'un paysan, en voulant pratiquer un

nouveau chemin il travers la bruyère, près dudit village de
Bjergsted, découvrit un pot en argile contenant t.8 brac­
téates et 3 demi-bractéales. Parmi ces pièces il Y avait
~3 variétés,dont 40 appartiennent au Danemark, lesquelles,
ce qui est tres-remarquable et ce qui fait que la trouvaille
offre encore beaucoup plus d'importance, sont toutes iné­
dites, et, qui plus est , elles 50111 toutes d'un type qui
jusqu'alors était inconnu.

A la Norwége, appartenaient t ~ variétés, parmi lesquelles
on remarque une demi-hraetèate, tandis qu'il s'y trO\lnil
deus exemplaires de la demi-bractéate d'Utrecht, reprè­

sentéedans l'ouvrage de M. P.-O. VanderCbijs, de ~VIlRltll

der bi,&choppen van de lu!erlykheid ell de .'ad l:1rtt/a/.

pl. XXXI, dernier supplément. n"6.
Le troisième mémoire, intitulé Brang&lrup - FURdtl

(Kjôbenhavn, t 867, in-Sa), traite d'une riche découverte
faile près du village de Brangstrup, dans la province de

Fionie.

Le 9 septembre t86:S, un paysan labourant sa terre,
trouva deux barres d'or IIllié d'argent, el courbées eo
forme d'anneau, ayant servi comme moyen d'échange,
avant l'époque il laquelle on commença il frapper des

monnaiesen Danemark. Ces deux barres ont ensembleune
valeur intrinsèque de 8t ~ rigsdalers, ce qui éqUi\'lDl

il 4,lS9lS francs.
Auprès de ces barres, se trouvaient 6 monDlifS
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romaines d'or, et deux ornements également en or.
En fouillant Je même terrain, il trouva, le t t du même
mois, '0 monnaies romaines, t t ornements différents et
~ anneaux massifs, le tout en or.

Les '6 monnaies romaines d'or sont de Trajan-Dèce,
Postume, Aurél.ien (~ pièces); Tacite, Probus \.3 pièces);
Carus, Numérien, Carin, Magnia Urbica, femme du pré­
cédent (~ pièces); Dioclétien (?S pièces); Maximien
Hercule (3 pièces); Constance Chlore (~ pièces); Hélène,
femme du précédent, Sévère Il, Maximin Il, Licinius le
vieux (~ pièces) ; Constantin Je Grand ( t.j. pièces);
Constantin Il, le jeune (l) pièces); Constance Il (~ pièces).

Par conséquent cespièces appartiennent à l'époque entre
l'an ~'9 et l'an 3?St. Ce qui comprend justement une
période d'un siècle.

Ce savant mémoire est accompagné d'une planche sur
laquelle soht représentés t 0 ornements différents et 3 mon­
naies romaines, tandis que le texte est enrichi de plusieurs
gravures en bois représentant des ornements et un font de
baptême.

Tous les objets provenant de ces trois riches trouvailles
sont placés, soit dans le cabinet royal des monnaies et
médailles: soit au musée royal d'antiquités du Nord, à

Copenhague.
Le gouvernement dancrïs, afin, d'empêcher que des

objets ainsi trouvés, ne soient vendus et dispersés, en paie
la valeur intrinsèque et en devient le propriétaire.

On publiera à Copenhague un catalogue raisonné de la
belle et riche collection de feu l\f. Thomsen, qui sera orné
de gravur,s pour lui donner le caractère d'une œuvre
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numismatique. Ce catalogueoffrira UD grand intéré& pour
ceux qui"s'occupent des monnaies du moyen âge.

De t860 à t863, on a fair dans le duché de Siesvic des
découvertes extrêmement intéressantes, on y avait tronsé
dans des maraiset tourbières un grand nombre de glaives,
lances, Ilèches en fer, boucliers, arcs, vètemenu, orne­
mentset probablement aussi des monnaies. Tous cesobjeu

ne furent pas transportés au musée royal d'antiquités,
à Copenhague, mais on fonda un musée il Flensbourg, en
Slesvic, où ils furent placés; depuis, ce musée s'est beau­

coup agrandi. En t864-, lorsque la guerre éclata entre le
Danemark et la Confédération germanique, le conserva­
teur du muséevoulut sauvercette belleeollectionet l'envoya
vers le Nord. Lorsque la Prusse réclama, après la pail, la
restitution des archives des duchés et la collection d'anti­
quités de Flensbourg, en vertu du traité, personne ne

savait ce qu'elles étaient devenues. Toutes les recherches
furent vaines. En attendant, les chambres prussiennes
déclarèrent qu'elles ne consentiraient pas à ce que
la Prusse payât la part de la dette de l'Etat danois,

afférente aux duchés, avant que les archiveset la collection
d'antiquités dudit musée fussentdélivrées au gouvernement
prussien.

Vendredi, t 7 janvier dernier, la collection a été enfin
•retrouvée. Elle était emballée dans trente grandes caisses,

déposées dans une brasserie, à Korsëer, petit port sur
le Belt, à U lieues de Copenhague. Aujourd'hui elle a été
livrée à la légation de Prusse.

Le gouvernement danois avait eu soin de faire faire des

dessins en couleur de tous les objets dont était composée
cette collection.
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Après m'être arrêté aussi longtemps dans les régions du

Nord, pendant une saison aussi rigoureuse, vous me permet­

trez sans doute bien, Munsieur le Président, de prendre

mon vol et de me reposer un instant dans un climat plus

doux, je veux dire brûlant. La différence vous semblera un

peugrande, mois, de grâce, n'allez pas m'accuser, à cause de

cela, d'aimer les extrêmes. C'est donc de la Nubie que je

roudrais vous entretenir un moment.

Il n'y a pas bien longtemps que les seules monnaies qui

avaient cours en Nubie, étaient les piastres espagnoles; et

seulement celles d'entre elles qui portaient l'inscription

• Carolus JIll" étaient acceptées pour leur valeur réelle,

pourvu que le chiffre JIll y fût bien visible; car le peuple

pensait que les piastres avec Carolue III devaient avoir une

valeur inférieure, attendu qu'elles ne portaient que le

chiffre ~, tandis que celles de Charles IV portaient le chiffre 4.

Par conséquent, les piastres de Charles III n'y furent

estimées qu'à un sixième au-dessous de leur valeur réelle.

Les monnaies des Ferdinand perdaient un douxième,
M. Burckhardt dit, dans ses Travel, in Nubia, p. ~89,

que, pendant son séjour à Shendy, il trouva un forgeron

employé secrètement à ajouler un trait de plus aux pias­

tres deCharles III, afin qu'on les acceptât pour leur valeur

réelle. Cet expédient lui rapportait un bénéfice de deux

mesures de dhourra pour chaque piastre ainsi modifiée.

Les monnaies d'or n'avaient pas cours en Nubie.

MAURIN NAnUys.

•
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Lettre de M. DOIK~ICO PIERRUGUES à M. R. CHALON, pré.i<ktlt
de la Société royale de 1Il1mis",ati'lue.

MONSIEUR,

ta médaille dont j'ai l'honneur de vous envoyer une
image photographiée (1

) , a ététrouvée à Cimiéz (Cimelium),

dans le voisinage de Nice. J'en ai fait l'acquisition et elle
est conservée, aujourd'hui, dans mon cabinet.

Dans l'intérêt de la science, je me fais un devoir de
vous la communiquer pour être publiée dans la Revue
(lue vous dirigez, certnin de faire chose agréable aux
numismates et aux archéologues. Nos savants, d'ici, la
considèrent comme une restitution de Caligula; ce qui la
rendrait doublement curieuse. Car, si nous en croyons
Suetonc (in Calig., 23), cc prince éprouvait une antipa­
thie manifeste pour Agrippa el pour tout ce qui rappelait
son nom.

Je ne m'étendrai pas en longs eommentaires sur cette
précieuse médnille; je vous laisse le soin d'en dire votre
opinion ct votre avis. Veuillez seulement remarquerque la
photographie n'n pas pu rendre suffisamment l'admirable
expression de la tète qui, sur la médaille elle-même,
n'produit, d'un style magistral, cel air sévère et farou~he

(1) Voy. pl. X, no 40.

Digit zed by Goog1e
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<'orvittu) qui, selon l'expression de Pline, était le caractère

saillant,de la physionomÎe d'Agrippa.
Veuillez, agréer, etc.

DOME:'iICO PIERRUGUES.

Florence, 30 janvier 4868.
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Parmi les œuvres les plus remarquables que la gravure
ait récemmeni produites, nous nous plaisons Il signaler
aux lecteurs de la Revue la charmante médaille que
M. Léopold Wiencr, notre habile et fécond artiste, vient

d'exécuter pour le gouvernement, à l'occasion du mariage
du comte de Flandre. Cene médaille, dont nous donnons
la représentation, planche XI, offre d'un côté les têtes

superposées de S. A. R. le comte de Flandre et de 1.
gracieuse princesse de Hohenzollern; de l'autre, Ieun
écussons d'armoiries au milieu d'un cercle de pelÏl5

amours qui les entourent comme une guirlande de tleun
animées.

M. L. Wiener a, pour cette fois, abandoDné les lableaul
dramatisés, les allégories li personnages dans lesquelles il
excelle. Nous ne saurions lui en faire un reproche; car,
des meilleures choses il ne faut abuser, et l'art aime sur­
tout la variété.

R. CH.

Numinnatique. Un plomb de, innocentl et deu:A: jtltJtU

inédit' trouvé, en t 866, par ED. VAN BINDS. Lille,
impr. de L. Danel, t867, in-S", 8 pages et une planche.

M. Van Hende, l'auteur de la NumilmatiqtU Iilloilt,
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continue ses recherches et publie, dans le Bulletin de la
commission historiquedu département du Nord, les pièces
nouvelles qu'il a la chance de rencontrer. Les deux jetons
~ont il est question celte fois-ci, ont été trouvés, l'un dans
la collection de M. Vernier, à Roubaix, l'autre à Lille,
dans les terrassements des fcrtiâeations, Le premier appar­
tient aux dernières années du règne de Philippe le Bon et
porte la double légende: Yive Bourgongne et Lille j vive
Bourgongne et Caroloia (Charolais)! Le vers, plus patrio­
tique que poli, qui complète eeue seconde légende ne
figure pas sur la pièce. Il n'est, du reste, que trop connu.

L'autre jeton, de l'époque de Maximilien, est celui d'un
maltre de la monnaie de F'~ndre. Ses légendes sont en
langue flamande; il Yavait alors, dit M. Van Hende, une
recrudescence de mouvement flamand qui s'étendit jusqu'à
Lille. C'étaitune manière de protestercontre le gouverne­
ment du père et tuteur du jeune Philippele Beau.

La troisième découverte de M. Van Hende est ""te
grande médaille de plomb, portanl IR date de t 54.9, et
dont l'une d~ légendes, pour.lea innocem, ne laisse rien
à deviner.

Les numismates, si toutes les pièces étaientaussi expli- ,
cites, seraient moins exposés à faire des eonjeetures et des
systèmes parfois singulièrement hasardés. Mais où serait
alors le plaisir d'être aavant quand tout le monde le
serail?

R. Ca.
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MM. Sellinget Sahlstrëm, à Gothenbourg, ont distribué,
en novembre dernier, leur second catalogue de mODnaies

et médailles il prix fixés. Ainsi que damr le premier, on
n'y trouve encore que des pièces appartenant aux treis

royaumes scandinaves.
R. CH.

Nous pouvons annoncer il nos lecteurs que la suite du
grand ouvrage de AI. Guioth, sur les médailles du regne
de Léopold (0', ne se fera plus longtemps attendre. Déjà

plusieurs planches sont gravées et l'impression du telle
(qui d'ailleurs est terminé) va commencer prochaine­
ment. Nous engageons les numismates belges à concourir,

par leurs souscriptions, il t'érection de ce monument
national,

R. CH.

1\1. le D' E.-G. Gersdorf, conseiller aulique et directeur
en chef de la bibliothèque de l'université, à Leipzig, run

des doyensde III numismatique, qu'il cultive, avecardeur,
depuis plus de quarante ans, s'est attaché à enrichir le plll5
possible le cabinet des médailles annexé à la hihliothèque

et confié à ses soins. Celle collection s'est accrue, tant PO"
des donations que par des achats, d'environ soixante­

quinze mille pièces, depuis t é~O.
Il y a trois ans: 1\1. Gersdorf li eu l'heureuse idée de

joindre au Nllflli.mati.cher Yerkellr de M. Thieme, une
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Revue périodique él rrimestrielle, sous le nom de Silitter

fur Muft:z{reunde, dont chaque numéro se compose d'une
feuille in-4n et d'une planche, parfois impriméc en relief
et en couleurs métalliques. Ceue publicatiou, fort utile

pour se tenir au courant Ile la science et du mouvement
numismatique, enregistre avecsoin les ouvrages nouveaux
sur la matière el reproduit les médailles et les monnaies

les plus remarquables et les plus curieuses qui paraissent,
tam en Europe qu'en Amérique el dans les colonies orien­
tales, On y rencontre aussi des articles de fond très-inté­

ressants et des analyses critiques d'ouvrages fort bien
faites. Nous eherons spécialement l'examen du dernier
ouvrage de M. Leitzmann-sa Bibliotheca numaria(\Veis­

sensee, t 867, in-8°) - ct un article, inséré dans le premier
numéro de celle année, sur la médaille de Secundru,

pièce publiée d'abord par M. Pinehart, el dont il a déjà étl
plusieurs fois question dans celle Revue.

R. Cn.

M. le colonel Mailliet ~1), qui publie, dans noire Revue,
lecatalogue le plus complet qu'on ail jamais entrepris des
Monnaie. ob,idional~, ou de néce,sité, va joindre ft eer

important Iravail la partie la plus précieuse pour la plu­
part des amateurs, la représemation de IOUles les pièces
signalées dans son catalogue, Ces planches formeront un
allas de format in-~o el seront livrees, aux souscripteurs

(I) Rae da Méridien, 6, Il SaIDI-JOISe-wn-Noode (Bruxelles).
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seulement, par cahi"ers de t 0 planches et au pra de
!O cmtime. TJGr planche.

M. Mailliet réclame de MM. les amateurs la commuui.
cation ou les empreintes de celles de ces monnaies qu'il
ne possède pas en nature et dont il n'a que des dessins
parfois peu satisfaisants. Cheeun voudra, sans duute,
concourir ainsi à rendre ce recueille plus parfait qu'il sera
possible. C'est, nous parait-il, un véritable devoir pour
les numismates.

R. CR.

Pendant l'année 1867, il a été frappé à la Monnaie de
Bruxelles:

En pièces de ~O franes, d'or • • . fr.
En pièces de rs (rancs, d'argent .
En monnaies d'argent, d'après les clauses

de la convention monétaire du !3 dé-
cembre 186lS, savoir:

En pièces de ~ franes •
En pièces de t franc. .
En pièces de 50 centimes. •
Ce qui, joint aux fabrications de 1866,

fait, pour les trois espèces de pièces, un
total général de :

En pièces de ~ franc. • t t ,~6',OOO
En pièces de t franc 9,693,000
En pièces de 50 centimes. • •. 3,910,000

Total. • fr. 'lS,06rs,OOO

Le Con'rôleur, A. BBICBAtlT.
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La dernière médaille, frappée à Parme, en l'honneur
de l'archiduchesse, ci-devant impératrice Marie-Louise,
est celle qui rappelle la construction du pont sur le Stï­
rene, en t84-:5. Les amateurs qui font la collection des
napoléonides , seront heureux d'apprendre qu'ils peuvent
se procurer cette belle médaille, au prix de 8 francs, en
s'adressant à M. le docteur Luigi Pigorini, directeur du
Musée des antiques, ,à Parme.

R. CR.

Par un des derniers actes de son intelligente adminis­
tration, M. le Ministre de l'Intérieur, Alp. Vanden­
peereboom, a enrichi le dépôt des coins de la Monnaie de
Bruxelles, d'un accroissement considérable, en y faisant
rentrer, par suite d'acquisition, les poinçons et matrices
délaissés par feu le graveur général des monnaies,
P.-J. Braemt.

On assure qu'à l'exemple de ce qui existe à Rome et à
Paris, il est question d'organiser, ici, un système de
reproduction des anciens coins et d'en permettre la frappe
à des prix fixés par un tarif. ta seule difficulté' que ce
projet puisse reneontrerconsiste dans lesdispositions de la
loi sur la comptabilité qui ne permettent pas à l'État d'être
fabricant ct vendeur. II faudrait que cette entreprise fût
faite pour le compte, soit du directeur ou du graveur de
la Monnaie, soit d'un particulier, sous la surveillance de

l'adminislration et àcharge, par l'entrepreneur,de remettre
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au puvememeot un eertain nombre de pièœs pour les

collections publiques.
R. Ca.

La Revue archéologique,dao. le numérodejanvier 1868,
a eu la bonne forlUne de pouvoir 08'rir, eomme étrennes,
à ses leeteurs, un aMicie de M. F. tle Saulcy sur la R1IIII;'­
""'tique du Édwtu et du SéquaftU, article probablement
détaché du grand travail d'ensemble, auendu depuis trop
longtemps, sur la numismatique de la Gaule.

R. Co.

Le n- XXVIII de la Bevue numismatique anglaise qui
complète le vol. VII de la nouvelle serie, contient, entre

autres choses, la première partie de la description des
médailles romainesen or du cabinet du duc de Blacas, par
M. Fréd, W. Madden.On sait que le BritishMuseum, dont
~I. Maddrn est l'un des savants et zélés directeurs, fit
inopinément l'acquisition des immenses collections d'anti­

quités grecques, romaines, égyptiennes, etc., que le dernier
duc ct son père, avant lui, avaient réunies. Pendant qu'on
discutait en Franec la valeur de ce trésor et qu'on nommait

des eommissions polir l'examiner, faire des rapports, ete.,
le musée tout entier traversait le détroit.

Le nombre des pièces d'or romaines de la collection

Blaces s'élève à ~f~. M. Madden, dans ce premier article
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de soixante et dix pages, en décrit tS" parmi lesquelles se
trouvent des raretés et des curiosités.le premier ordre.

Après les monnaies d'or, M. Madden se propose de faire
connaître également les plus remarquables pièces de la
série grecque, les œ3 grave étrusques, latins et romains,
enfin les monnaies romaines d'argent et de bronze. Celle
dernière série ne forme pas une des moindres parties de

1. collection. L'érudition si BOre et si vaste de M. Madden

ajoute beaucoup à l'intérêt d'un pareil c~talogue.

R. CH•

•

Bijdragen tot de numÎ3matiek van Gelderland, door
W..J. DE VOOGT, Arnhem, )S,-An. NijhoO' en zoon, t867.
t vol. in-Sn, 99 pageset , planches.

Sous le titre modeste d'Âdditiot13 ci la numi&matique de

la Gueldre, M. de Voogt refait en quelque sorte l'ouvrage
de M. Vander Chijs, qui date de tS~3. Il y a longtemps
que notre collaborateur étudie la numismatique de sa
province. Ce ne sont pas seulement les monnaies, les
médailles, les jetons el les méreaux qui ont sollicité son

auention, mais encore les monuments écrits. Les archives
de l'ancienne Nimègue ont été feuilletées et refeuillelées
par lui. Une partie de ses intéressantes découvertes a été
publiée dans l'important recueil de M. NijhoO', Bijdragen

liGot· f aderland3che Ge3chiedeni3 en Oudheidkutlde, nou­

vellesérie, IV· partie. Aujourd'hui, nous trouvons à la ftn

des- Bijdragen quatre pièces manuscrites ayant trait à la

1- IIl.m. - TOIII VI. n

,
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frappe des monnaies de la Gueldre, Ellesdatent de Guil­
laume I" de Juliers, de Renaud IV, de Philippe le Beau,
de Guillaume Il et de Philippe JI.

La nouvelle publication de M. de Voogt commence par
la description des monnaies frappées par la ville de
l\imèsue. Les plus anciennes ne remontent pas au delà du
xve siècle. Pour donner une idée de la conscience que
l'auteur à miseà recueillir les monnaies de sa ville natale,
nous dirons qu'il n'en décrit pas moins de cent dix-huit,
sons compter les variétés. Renaud I", comte de Gueldre,
compte sept pièces variées. La duchesse Eléonore n'étail

citéepar VanderChijs que pour deux monnaies d'argent de
bas aloi. M. de Voogt publie d'elle un ~nifique gr08 au
lion, type remarquable et tout nouveau en Gueldre,

Quant à l'exécution matérielle de J'ouvrage, nous regret­

tonsque l'auteur n'ait pasadopté le format in-4"deM. Van­

der Chijs. Cela eût permis de joindre les Addiliom au
Corpus des monnaies de Gueldre. C'estnotre collabonteur
M. Hooft van lddekingequi a dessiné el gravé les quatlt
plaliches qui accompagnent le lexiede 1\1. de Voogl.

CAIII. P.

Un double numéro de la Revue numlsmauque françai5l!
de t 867, comprenant les moisde mai, juin, juillet et aoûl.
n paru dans le courant de février dernier. Parmi les arli­
eles qu'il contient, nous remarquons, comme concerna:,1
la Belgique, une nctiee de M. Deschamps de Pas, inti·
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tulée Ccmtre{açon de, mOtJnaieB de Charlt' VI par Jtafl

Sam-Peur, duc de Bourgogne et comte de Flandre.
L'ordonnance de Charles VI, en date du if décem-

. bre Ut2, autorisait Jean Sans-Peur à imiter, pour son
compte et à ses noms et armes, la monnaie française.
M. Deschamps de Pas regarde comme extrêmement proba­
ble qu'avant celte permission, le duc avait tout simplement
contrefait la monnaie royale. Un double blanc aux tJeurs
de lis et portant la légende singulière: + ij~ROllV8 :
F'R~OOORV : R . Pli, lui parait ne pouvoir être
que le produit de cette contrefaçon à laquelle il attribue
t'lgalement un autre blanc, aux légendes régulières, mais
d'une fabrication excessivement négligée.

R. CD.

Sigillographie de Toul, par CUARLES ROBERT, correspondant
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Paris,
Rollin, t 868, in-4.°, 288 pages et 4.t planches gravées
sur cuivre.

Voici bien l'un des livres lesplus remarquables qui aient
paru depuis longtemps, sur la sigillographie, si pas par
l'importance et l:étendue du sujet, du moins par la manière
dont l'auteur l'a traité. A propos des sceaux des évêques et
des diverses autorités qui sc partageaient le pouvoir el la
juridiction civile, M. Robert a fait en traits rapides et tracés

de main de maitre une véritable histoire de la ville de
Toul. Il nous montre d'abord la citégallo-romaine fidèle,
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une des dernières, à l'autorité de l'Empire, tandis que les

Franks Saliens, lesFranksRipuaireset lesgénérauuomaill5

indépendants se partageaientdéjà les Gaules. Après s'è1re
soumise il Clovis qui ralliait à lui, à l'aide du elergè, .
la majorité du pays, Toul échut en partage anx rois

d'Austrasie. A la chute de la première race, elle lutta pour
les derniers Mérovingiens contre la famille ripuaire de

Pépin. Ses instincts conservateurs lui firent plus tard

soutenir, contre la maison de Saxe, la cause des Carlovio­
giens, qu'elle n'abandonna qu'à la dernière extrémité.

Henri l'Oiseleur, donna alors, à l'évêque Gauzelin, qui
déjà jouissait dans la ville d'une grande autorité, le comlé

de Toul, en l'unissantà l'église de Saint-Étienne et de Sainte­
Marie. C'est à partir de celle époque que les évêques

entrèrent en possession des droits régaliens d'émettre la
monnaie publique et de la signer de leur nom.

On sait que celle souveraineté dura jusqu'à la conquèle

des trois évêchés, l\Ietz, Toul et Verdun, par le roi de

France, Henri Il, et la cession que lui 6rcnt les évèqurs,

le ~ janvier U~6.
Nous n'entreprendrons pas l'analyse d'un livre qu'il faul

lire en entier, où rien n'est ni superflu ni inutile.

M~ Robert, l'auteur de la magnifique Monogra,'hie rRORt­

taire de Cambrai, des Recherche& sur les monflaie& da

évêqul3 de Toul, des Étude& "I«mi&motiqlle& ,ur le Nard·
Est de la France, etc., a donné le droit d'être exigeanl.

Mais son nouvel ouvrage n'a rien à craindre de la compa­
raison de ses alnés,

On admire souvent, et non sans raison, ces monumena
de science ct de patience que certains moines oot édifiés
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dans les longs et doux loisirs du cloitre. N'est-il pas mille

fois plus étonnant de voir un haut fonctionnaire, chef d'une
administration extrèmement importante, et par-dessus tout

• cela un homme du monde, produire des livres dont le
bénédictin le plus érudit aurait le droit d'être fier?

Les planches du beau livre de M. Robert ont été
dessinées par lui et gravées sur cuivre par M. E. Cartier,
fils de notre ancien maitre et ami, le fonda leur de la Revue
française.

R. Cu.

La Gazette numinnatique de M. Leilzmann nous
annonce la création d'une Société de numismatique à
Dresde. Depuis assez longtemps, des numismates et des
généalogistes de cette ville avaient l'habitude de se réunir
dans le dessein de s'éclairer réciproquement. A plusieurs

reprises, il avait été question de fonder une Sociétérégu­
lière et officielle, et la proposition avait paru sourire à de

nombreux amis de la science.
Enfin, le 8 novembredernier, une Société de numisma­

tique, d'art héraldique et de sigillographie se constitua. Le
bureau est composé de MM. Gautscb, président; Schencke,
secrétaireetWiedemann, trésorier. Lajeune Société a noué
immédiatementdes relationsaveclescerclesarchéologiques

de son voisinage, et elle se propose de publier les travaux

de ses membres.
M. Lcitzmann nous apprend encore qu'une collection

de monnaies, d'armes et de livres spéciaux est commencée•

•
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Nous /lOUS empressons de souhaiter ici à nos confrères de
Saxe une longue et productive carrière••

CAM. P.

M. 1. et A. Erbstein, avocats à Dresde, annoncent la
mise en ventede la première moitiéde l'immense collection
de médailles et de monnaies formée par feu Je lieutenant­
colonel de Schuhhess-Rechberg. La vente aura lieu le
~ juin, il Dresde. Le premier volumene èompte pas moins

de '36 pages et de ',000 numéros. Il comprend les mon­
naies des empires (empire d'Allemagne et vicaires impé­

riaux, Autriche et Russie); les monnaies des royaumes
(Bohême, Danemark, Angleterre, Écosse, France et

Navarre, Pologne, Prusse, Suède et Norwége, Espagne,
Hongrie, ete.}; les monnaies des papes, des archevêques,
des évêques, des ordres militaires (ordres germaniques,
de la Livonie, des Chevaliers de Saint-Jean il Rhodes el à

Malte), des seigneurs ecclésiastiques de l'Allemagne et de

l'étranger; et les monnaies des vieilles moisons prineières
d'Anhalt, de Bade, de Bavière, de Brandebourg, de

Bru'nswick (avec le Hanovre), de la Gueldre et de Henne­
berg,

Ce catalogue, qui peut servir de supplément au Thallr­

Cabinet de M. Schulthess-Rechberg, sera publié en deus
éditions qui coûteront respectivement! thalers et t tbaler.

CAlI. P•

•



- '07-

M...Uvaro Campaner, de Barcelone, vient de reprendre

la publication, quelque peu retardée par un deuil de

famille, de son Mnnorial tmmiamtitico e.panal.

Le premier cuadertlO du tome Il se compose de

56 pages de texte et d'une planche représentant des mon­

naies coloniales d'Espagne inédites ou peu connues, L'article

de ~1. Campaner auquel se rapportent les cinq premiers

numéros de celle planche, est précédé d'un long tableau

donnant la liste générale de toutes les médaille. de pro­
clamation des rois d'Espagne, depuis Philippe III jusqu'à
la reine Isabelle Il.

M. Jacobo Zobel de Zangroniz a inséré, dans eeue

livraison, un mémoire sur une monnaie inédite qu'il

attribue à Serpa, dans l'Espagne ultérieure. Huit pages de

mélangea viennent ensuite; nous y avons remarqué la

mention de ce que contient la t r. livraison de eeue année

de la Revue numi.matique belge.

L'éditeur annonce, pour le numéro suivant, une étude

dc M. Aloïss Heiss, sur l'interprétation des earaëtèrcs

eeltibériens,

R. CH.

La Monnaie de Bruxelles est occupée, en ce moment,

à fabriquer, pour le royaume d'Italie, une partie considé­

rable du numéraire de bronze, en pièces de to centeaimi.

Les coins de ces pièces sont reproduits d'après les poinçons

du graveur en chef des monnaies italiennes, 1\1. Ferraris.

:\u lieu de porter la lettre monétaire. de l'un des ateliers
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d'Italie, les pièces de Bruxelles ont à l'exerguedu revers
le monogrammeOM, accostéde deux points, formé, dit-oo,

des initiales des deux entrepreneurs de cette fabrication.

R. CI.

M. Ch. Robert, dans son savant Mémoire sur lt.légioru

romaine" avait trouvé l'occasion de rétablir les légendes,
jusqu'à présent mal lues, de plusieurs médailles. Comme
le beau travail deM. Robert est plutôt un livre d'hisloire

qu'un traité de numismatique, et que beaucoup d'amateurs

de médailles romaines peuvent ne pas le connaître, nous
croyons utile de donner, à ces rectifications, le plus de

publicité possible. C'est pourquoi nous les reproduisons,

ici, avec la permission de l'auteur.

R. CH.

MONNA lBS MAL LUES.

GALLIBN.

Des erreurs de lecture se sont introduites dans les ou'"5C5
de numismatique, en ce qui concerne les numéros des ligioll5
inscrits sur les monnaies de Gallien:

Leg. 1 Âllgu8ta. - On donne à Gallien one lég, 1 A..g.qui
n'a jamaisexisté; j'ai rétabli le numérod'ordre, qu'un exameo
plus attentif ou qu'une meilleure eenserratlen de 1. pièce
aurait assurément laissé voir.

Leg. 1111 ItaUca.-La monnaie où 1'00 a cru lire, Leg. IllI
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ItaliCIJ, porte le no 3, qui n'a jamais été dépassé dans ee groupe

de légions, cffi§ par Marc-Aurèle.

/Ag. YUlI Aug. - 11 faut supprimer une prétendue

lég. VIIII Avy., au type du lion, donnée par Mionnet,

M. Cohen, etc. Cette légion ne peut êl.J'e que la VJJI Avg.,
si cette dernière a jamais eu le lion lUI' son bouclier, ou que

l'une des lésions connues, d'un auue surnom, auxquelles ce
slgne distinctif appartenait.

Ley. VI ~aced. - 11 faut également supprimer une

lég. VI Macedoniea, reproduite par Mionnet et M. Cohen,

d'après Banduri. Les seules légions portant le surnom de Mau­
dOfliCIJ, sont: la IV, qui avait été licenciée sous Vespasien

après la défaite de Civilis (1lOY' plus loin la .0 période), et

la V, qui a duré jusqu'à la fin de l'empire. C'est de eelle-ci

qu'il s'alit. On aura pris pour le numéro de la lésion le

chiffre VI, indiquant combien d. fois la légion avait été

déclarée par Gallien pia feliz ou pia fidelis.

Leg. JJXX. - On doit faire justice d'une légion IIXX, au

type du capricorne, mentionnée par Mionnet, et après lui par

M. Cohen, comme la dix-huitième, et placée dans la nomen­

clature, avant la XX et la XXll. - La dix-huitième lésion

avait disparu avec l'armée de Varus (V. plus loin t re période);

e'est de la XXII qu'il s'agit; le capricorne était le signe
distinctif de cette dernière légion.

Leg. XXI Gemina. - Une prétendue lég. XXI Gemina,

avec une Victoire et un lion, qui est donnée par Banduri, n'a

pas existé; c'est une XIII Gemina, sur les monnaies de

laquelle ce type est connu. - JI faut aussi supprimer une

lég. XXJJ Gemina, au type du capricorne, qui n'est autre

que la XXII Primigmia.
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vrCTORIl'l'.

M. Grolefcnd (Real. enr.yclop.) dit que la légion X GfIIlillll

figure sur les monnaies gauloises, sous Victorin; c'cst lU

contraire la légion X Fretensü, dont le surnom se lit sur les

pièces de ce prince, si l'on en croit M. Cohen (De.crip.1ti.t.
de. monn. rom.). La présence de celte dernière légion sur les

monnaies de Victorin est assez insolite, car les légions d'Orieut

ne figurent guère sur les monnaies latines. On pourrait expJi.

quel' ce fait en remarquant qu'il ne s'agissait sans doute que

d'un détachement employé en Occident. On devra néanmoins

s'étonner de la présence du taureau, signe distinctif de la

X Gemina, sur une monnaic de la X Fretmm.

CA.R.lllSms.

Le catalogue Hunter e~ M. Cohen donnent kg. 1. M. ÏlI,

avec un point d'interrogation. C'est évidemment léS' 1. Miner·

via, ainsi que le prouve l'image du bélier, que les Mirun;itru

meUaient sur leur bouclier.

Borghesi (OEuvr. compl., t.IV, p. t HS) parle d'une médaille

de Carausius, sur laquelle on aurait lu : lés. VIIlI, avec uo

taureau pour emblème; il faut lire légion VJll, ainsi que

M. Léon Renier le fait remarquer dans UDe note de cette

importante publication. Il faut ajouter que le taureau appar­

tenait à la léjion VIII, d'après une autre monnaie bien connue

de Carausius.

Leg. XXI Uipia. - Le catalogue Hunter et, d'après loi,

M. Cohen, noot:Si et t:Sri,donncnt à Carausiul une XXI Ulpia,

qui n'a jamais existé. C'est évidemment la XXX Ulpia, ainsi

que le prouve d'ailleurs le type de Neptune. (Voir plus loin 1.

dix-septième période.)

Leg. XXV V. - Le catalogue Hunter ct M. Cohen, n· 157,
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iDdiquent one légion XXV, qui n'est pas connue sous l'empire;

c'est une XX Valeria Viclr;s, au type habituel du sanglier.

Nous avons rendu compte, dans le numéro précédent..

p. 100, d'un mémoire de ~I. Laugier , inséré dans le

Répertoire de la Société de statistique de Marseille, sur les

monnaies des grands maîtres de l'ordre de Saint-Jean de

Jérusalem. Il existait de ce mémoire un tirage à part

de cent exemplaires. L'auteur vient d'en donner une seconde

édition, revue et augmentée, principalement en ce qui

concerne le monnayage à Malte. Cette nouvelle édition se
distingue aussi par un plus grand luxe d'impression.

R. CH.

M. Charles Wiener qui, après avoir successivement

travaillé pOlir différents pa)'s et avoir occupé à Lisbonne

la place de graveur en chef de la Monnaie, est revenu
se fixer en Belgique, vient de terminer deux médailles

parfaitement réussies. L'une à la mémoire du dernier

archevêque de Malines, le cardinal Sterekx; l'autre en

l'honneur de son successeur, le R. P. Victor Dechamps,

ci-devant évêque de Namur.

R. CH.

Si l'on en croit les bruits répandus dans la foule, les

vieux quartiers de Paris tombés, depuis peu de temps,
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sous la pioche municipale, ont livré un UlIeI BJ'8nd
nombre d'anciennes monnaies cachées dans l'épaisseur des
murs. Pour ma part, j'ai vu plusieurs ,alld, d'or de
Henri VI, roi de France et d'Angleterre, extraits d'une
cachette pratiquée dans une très-vieille maison de la rue
du Four-Saint-Germain. Ils étaient au nombre de sept
dont un monnayé il Paris, entre t.ift et t .i36, et marqué
d'une couronne. Les autres portaient la marque des ate­
liers de Saint-Le et de Rouen, un lis ou un léopard. Tous
étaient superbes de conservation. Une circonstance favo­
rable m'a permis d'acquérir le plus rare et le plus beau.
Ces monnaies, au momentde leur découverte, étaient ren­
fermées dans une espèce de tire-lire en poterie. Hélas! ce
curieux objet, dont la dale était incontestable, n'a revu le
jour, après quatre siècles, que polir être brisé et jeté aUI
immondices.

(Extrait d'une lettre de M. FÉLIX DOfl'llT).

Les démoliuons qui vont avoir lieu il Bruxelles, et qui
vont atteindre buit il neuf cents maisons dans la partie la
plus anciennede la ville, amèneront, sans doute, aussi, la
découverte d'objets précieux ou curieux il conserver.

Il est il espérer que l'administration communale en
traitant avec la compagnie anglaise, aura eu la précaution
de faire, il cet égard, les réserves nécessaires pour que ces
objets restent dans le pays el n'aillent pass'engouffrer dans
le British Museum. Legouvernement, qui intervient, pour
une large part, dans les frais de cette grande entreprise.
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n'avait-il pas aussi le droit Je meure à son subside quel­
ques conditions?

R. CH.

M. Victor Beruat, horloger, place de la Cité, n° i, iii
Rodez (Aveyron), est possesseur d'un dépôt de monnaies
gauloises d'argent, que l'on croit, dit-il, devoir attribuer

aUI \'olckes Tectosages ou 'I'olosates, Il ofJre dix variétés
de ces monnaies en retour d'un mandat de U francs à lui
envoyer par la poste. Ces pièces ont été trouvées en défri­
chant un terrain, è Goutrens, arrondissement de Ville­
fl'llncbe.

R. CH.

Les membres de la Société royalede Numismatique sont
olJicielle-ment invités à prendre part aux fêtes jubilaires qui
auront lieu à Lund, enSuède, à l'occasion du deux-centième
anniversaire de la fondation de l'Université, les ~US, ~6 ct
fj7 mai prochain.

R. CR.

Nous recevons, à l'instant, l'Annuaire de la société fran.
çaise de Numismatique, pCiur 1867. 1\ sera rendu compte
decc splendide volume dans notre prochainelivraison.

R. CH.
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SDCIET~ RDYlLE DE NUIISIITIOUE.

Llsn: nES OUVIUGES REÇUS PENDANT LE f •• TRIMESTRE 1l1li8.

•

Beme numism.tique .Dgl.ise, 186'1,2.; Seet 4- parti... Noa..e1lelérie,

n·· !G, 'D et ts.
Bulletin de l'Académie royale des sciences, des lettre., ete., de Belgique,

56. année, 2.sél'ie, t. XXIV, no' 11 ct 12, 1867.37. anuée, !o série,

1. XXV, DOl t et 2,1868.

Die lIüoun und Medaillon Gr.uIJündens beschriebeD Dnd qebildel

..on C.-F.·T Tr.ehsel. Bt'rliD, 1867.

Bulletin des commissions royales d'ort et d'.rcbéolo~ie, 6. année, man,

avril, m.i ct juin, t867.

P"rteekninll "fver Mynt oeh Med.ljer M. M. SelliDIl et Sablstr6m i

GIHeborll, Torgaten, n' 2!, 2 trappor upp, Il. 2, novembee 1867.
Bevue trimestrielle, 2. série, f60 volume, U. année, t, III, octobre lll67j

17...olume, U' année, t. 1", janvier f868.

Messallerdes sciences historique8, ete. Anoée 1867, 4e livnilOll.

Rene numismatique française. Année 1867.Nouvelle série, t. XII, n"3
et " mai et août.

Memorial numismâtiee espaiiol, T. 1", 11l66.

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie. T. IX, f86!S-66-61.
Contrefaçon des monnaies de Charles VI, par Je.n SaDs-Peur, doc: de

Bourgolllle, comte deFtandre, par L. Deebamps de Pas.

Bulletin de l'institut archéologique liégeois. T. VIII, 2. H"raison, 1l!&S.

lIlt'morial numismâtieo ESJlaDo!. Afio Il, cuaderno primero. Primer tri­

mestre, t 8t18.

Bijdnllen tot do numismatit'k van Gelderl.nd, door W.-J. de VOOflI.

Arnhem, 1867.

Bulletiu des commissions royales d'art et d'archéologie, juillet i octo­

bre 1867, 2 livraisons.
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ClIlln RUMISMATIQUE.

MONNAIES OFfERTES A LA SOCIÉTÉ PAR l'tl. P. SÉGUlN,

a.........
Pierre 1er, 16S9·17211 •• 10 eopeks, 1707 . 1

5 id. ... :li »
Bronse••• :1

Anne, 1730-1740. • • 1copet, 173'. • 1
t id. 17311. » t
1 id. 17311. t
2 id. 17.';8. • 2
1 id. 173'-17311 B

Ivan, 17-'0-17" ... • 10 eepcks, 17". f •
Elisabeth, 17't-t78i • 1 de rouble. . . . 5 •

Pièces de 10 eopeks • li
Id. !j id. 7 •

1 eopek, 17116. • 1
t id. 1761. • 1

Catherine Il,1762-1796. 1 de i ouhle , 2 •
20 eepeks • 2 •
t1S. . .. t •
10 copeks . . , •
Il id. 1765. • t
li -id, 1777. • t,. id. 1792. 1.J •
li id. 1795. t
1 id. 179l. • 1
1 id. 1700. 1
5 demi-eopek, 1788 • • 3
1 eepek, 5 pièces dites Pol.oelta,

1789. .. . . • 3
1 copek dit Poloneta, 1790 • • t

Pierre 1\1 , 1762 • , eopeks, 1762 • • 1
Id. id. .. 1

A reporter. 16 i7

,



•

jt6

Report.
Pauli.', 17t6-ISOI .•• ! rouble, 1798

! id. t7117..

10 copeks, 1798 • • •
Il id. 1797,1798, lsot •
Pièce de! copeks, t80l ••
1 copek, t 8Ot. ~

i id. 1798.
! id. 1797••
! id. t798•••

Alexandre 1.'.1801·18211. ! de rouble, 1810. •
10 copeks, 18Ol!, ISIl'.
i id. ISO!
i id. t81'
i id. 1818
t id.

Nicolas 1er,t8U·181111 •• 1 rouble, 1S'tl
i id. 18'9 ••••

.i id. 18'8 ••••
10 id. 18~, 18110••
Il id.
trouble ••
1 id.

:l!O copeks •
10 id.
Il id.

Suite complète des monnaies de cuivre en relation avec
eelles d·argelli. Elles \)'onl plus cours.

S ('opck!, 18'0.
i id. 18m••
1 id. id.•
i id. t841.
i id. 1840••

Alexandre Il. . • . . . 1 de rouble.
iO copeks •
10 id.
Il id.

TOTAUX. • • •• 63 '1

Le BiblioWeairr,

GUIOIR.



MÉLANGES.

M. le vicomte de Ponton d'Amécourt, président de la
Société française de numismatique, M. J. Sabatier, vice­
président, et M. Alois Heiss, auteur du magnifique ouvrage
sur les monnaies dé l'Espagne, viennent de recevoir de
S. M. le Roi de Portugal la décoration de l'ordredu Christ,
distinction d'autant plus flaueuse pour des numismates
qu'elle émaned'un prince numismate lui-même.

R. Ca.

Deux dépôts de monnaies. - JI Ya quelques années, la
tour d'un village de la Frise, nomméMantgum, fut démolie
et les matériaux vendus aux enchères. Une poutre prove­
nant de celte démolition devint la propriété d'un riche
paysan du nom de J.-H. Kalma, qui la fit scier et trouva,
dans l'intérieur du bois, un petit trésor composé de quatre
pièces d'or et d'une vingtaine de pièces d'argent, dont voici
la liste:

t n Ângelot d'Edward IV, d'Angleterre (U.6t-U83),

L'archange saint !\Iichel et Ic dragon: .:: EDW~aD Je

De:I x Ga~ " ae:x: . ~nelJ' Je ~ F1a~no =
- Vaisseau portant les armoiriesde l'Angleterre. La croix

flanquée d'une:etd'unerose: .:. pe:a Je oaVoe:M Je

mv~ Je S~lJV~ Je nos, 2tPO' Je ae:De:MP ~.
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jo Florin d'or de Franéfort, de l'an t 49~.

Saint Jean-Baptiste portant l'Agneau. Ases pieds les armes
de la ville impériale: rno . no . FR~nafl U9~.

- Globeavec la croix,dans un cartoucheogival: +rn~­

XIMII.œ~nVS . ROrn~ . R8:X .

3" Florin d'or de Frédéric Siginnond, markgra", de

Branclenbourg (avant 1498).

Type du Saint Jean-Baptiste, commeci-dessus; mais entre
lesjambes du saint, une tète de chien tournée à droite:
FRIO g ote gSIGISffi . m~Ral1 gBR~nO ..

- Quatre éeuesons d'armoiries: +mOn8:m~gooV2r
g~VR gSW0 B' ~aq'. (Cal.de Rcnesse, DO ~40~6.)

,60 Florin PhilippUl, d'Anvers.

Saint Philippetenantdevant luilesarmoiries de Bourgogne­
Autriche, etc. : + S ; Pq8: : Inm8:RCO x PRO
~ nOBlS le Il le •

- Croix ornée el fleurdelisée ayant, en cœur, le lion,
anglée de denx lis et de deux couronnes: -r rno :.~V
~ ~RaqIOVQV le ~VSmRI8: :.OVQV ~ BG ~

Ble Z. (Von der Chij", pl. XXII, DO t.)

Ceue pièce 0 été frappée pendant la minorité du fUlur

empereur Charles-Quint (t ~06-t!s1lS).
Les monnaies d'argent comprenaient les variétés sui­

vantes :

t· Un ange avec l'écu aux deux épées en sautoir:

FRIDERICVS : AL8ERTVS: JOHANNES.

- GROSSVS : NOVVS : DVCVM : SAXONIE.

-~
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~. Id. mais avec: oTD FRIDERICVS : GEORGlVS.

JOHANN.

-Id. mais la légende terminée par DTD, et SAXON le:.

3 à ~. id., avec: FRIDERICVS . JOHANNES' GEOR­

GIVS DTo.

-- Id. mais S~2tOIUE.

6· Un exemplaire avec la légende du n· 1 porte, au­
dessus des armoiries, la date U99.

7· t 30 Sept autres pièces semblables mais sans date.

t4-~:Ho Huit autres étaient à la légende: FRIDERICVS'

GEORGIVS, etc.

Cet Albert de Saxe est le fameux Albrechl der Behemle
.rnorr en t ~OO), .'tlmmooter de, kiiniglicheH Raua Sach­
sm, comme l'indique l'excellent livre, sous ce titre, du
Dr F.-A. Von Laugenn. Leipzig t81i8. Ce prince subjugua

la Frise et mourut, à Embden, le 12 septembre t ?lOO. Son

cœur est déposé dans 10 cathédrale, sous une plaque de
bronze qui porte son nom. Je l'y ai vue en octobre t 866.

Les autres princes qui figurent sur ces monnaies sont
les ducs de Saxe Frédéric III (1486-1~21) ; Jean (U86­
i 532) et George (t ~OO-I ~39 j. Toutes ces pièces étaient à

fleur de coins. Elles furent, sans doute, cachées pendant
les troubles qui suivirent, en 1~1~, la vente de la Frise
faite par George, duc deSaxe, à l'archiduc Charles, depuis
Charles-Quint. Les Frisons, qui n'aimaient pas d'être
vendus comme des bestiaux, appellèrent à leur aide le

guerroyant Charles d'Egmond, duc de Gueldre, qui,

jusqu'en t ~38, résista, souvent seul, à un monarque dom



les États (ainsi qu'il s'en vantait) ne voyaient jamais le
coucher du soleil.

La seconde découverte que j'ai à signaler a été faile

en i866, à Leeuwarden.En creusant une cave à sept pieds
environ de profondeur, on rencontra une cinquantaine de
petites plaquesde cuivre jaune, de formes variées,carrées,

octogones, rondes ou à peu près. Les unes ne portaient

aucune empreinte; ce n'étaient que des flans préparés; les
autres, déjà frappées, devaient encore être arrondies au
moyen de cisailles; d'autres en6n avaient quitté la forme
d'embryon et avaient reçu la parure argentée, nécessaire à
leur entrée dans le monde.

Ce sont toutes imitations assez grossières, de sols ou
doublessolsde Hollande de la 6n do xv- siècle ou du com­
mencement du XVI-. Inutile de dire qu'elles sont l'œuvre
d'un faux monnayeur. Au reste, cette industrie avait alors

en Frise une espèce de raison d'être. La menue monnaiey

était très-rare et l'on dut, en t tsOlS, chercher à remédier à

cette disette, (Vrye Fries, V, p. 188, et Van der Chijs,

p. HS6.) Notre faussaire D'était-il qu'un philanthrope­

économiste qui voulait venir en aide il ses concitoyens?

J. DtRU.

Di una moneta turca coniata nell« zecca di Parma. Dis­

sertasione deicanonico Cipelli donLuigi, pro{e'lOr ono­
rario di lingua ebraica 1 etc. Parma, 1868, iu-8",
"27 pages et une planche.

Il existe, au Musée royal de Parme, une pièce turque et



les coins qui ont servi il la frapper; coins parfaitement
conservés et qui paraissent gravés d'hier. Cette monnaie,
vulgairement dite piastre, est la Ju:zlich de 100 parà ou de

deux piastres et demie. Elle porte du côté du togrà, la

date 1~03 del'hégire <Ir -n. qui correspond à 1788-89,
date de l'avénemcnt au trône du sultan Sélim III. Au
revers, lechiffre3 (r), il la fin de la troisième ligne, signifie

que fa pièce a été frappée dans la troisièmeannée du règne
de ce sultan, c'est-a-dire l'an 1iO:S de l'hégire - 1790-91
de l'ère vulgaire. Tout ceci s'applique à la monnaie origi­
nale et légale dont la pièce de Parme ne peut être qu'une
contrefaçon. Or, il résulte d'un document trouvé dans les
archivesdel'État, il Parme, et portantladatedu ~ août 1796,
que la frappe d'une piastre turque avait été à cette époque
défendue. C'est donc eu 1796 qu'on a imité. à Parme, la

piastre turque de 1790-91.
L'auteur se demande ensuite pourquoi et a quelle occa­

sion on a pu s'imaginerde faire il Parme de la monnaie

turque. Il annee, à ce sujet, diverses conjectures, plus
ingénleuses les unesque les autres, puis il finit par s'arrè­

ter à·la plus simple et nous croyons qu'il a raison. C'était,
dit-il, une falsification, une .tromperie (Iruffa'. Mais au
bénéflce de qui prétendait-on l'exercer? Celte question

l'auteur ne l'a pas méme posée. .

R. CH.
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Rapport sur la collection royale de, monnaie, portugaÎleI

figurant à l'expo,ition univef',elle de t 867, pré,enté à

la Société française de numismatique et d'archéologie,

par M. J. SABATIER, membre titulaire-sociétaire. Paris,
t867, in-8°, ~~ pages.

M. Sabatier, le digne vice-président de la Société fran­
çaisede numismatique, avait été chargé parceueeompegnie

d~ lui faire un rapport sur la éollection monétaire de
S. M. le roi don Louis de Portugal, la seule collection
étrangère qui figurait à l'exposition universelle, dans la
section de l'histoire du travail. Il s'estacquittéde sa tache,
ainsi qu'il cn a l'habitude, de la manière la plus satisfai­

sante, ne sc contentant pas de donner la liste des monnaies
qui composent celle riche collection el d'en indiquer les
pièces les plus rares, les plus remarquables.

M. Sabatier, qui ne savait pas le portugais, s'est mis il

étudier cette langue, assez pour lire cl comprendre les
différents auteurs qu'il devait consulter. JI commence son

travail par un résumé, nécessairement très-court, mais fort
substantiel, des vicissitudes de celle contrée, tour" tour
occupée et dominée par les Celtes, les Grees, les Phéni­
ciens, les Carthaginois, les Romains, les Goths et les
Arabes, et qui, depuis, devint le Portugal.

Après cette introduction, contenant une foule de rensei­

gnemcnts qu'on aurai!de la peineà trouver 8~lIeurs, telsque
l'indication des marques monétaires des diverses officines

du royaumeet des colonies, l'auteur donne, plus in extenso

f'l par règnes, l'histoire du monnayage royal depuis
Alphonse 10

• (1143-"t t 85) jusqu'au roi Louis Je., aujour-
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d'hui régnant. Une revue des pièces les plus rares de celte
collection vraiment royale, termine le mémoire.

Le rapport de M. Sabatier doit faire partie de l'annuaire
de la Société française pour t 86B; il est donc en quelque
sorte inédit. Mais l'auteur en ft obtenu un tirage à part à

petit nombre d'exemplaires qu'il a distribués à des amis
parmi lesquels il a bien voulu nous comprendre.

R. Ca.

On lisait, il y a quelque temps,dans les journaux sérieux
de France et de Belgique, qu'il circulait, en Italie, des
monnaies frappées 1111 nom de divers personnages qu'on
suppose occupés à chercher, dans ce pays, des positions

princières : de Murat, comme roi de Naples, du prince
Napoléon, comme roi d'Etrurie, des dues de Parme et de
Modène à la date de t 86~, voire mème de Mazzini, comme

triumvir de Rome, et de Garibaldi, dictateur perpétuel
(DIC. PERP. TR. P.) de la Sicile. Comme cette nouvelle
ne portail pas la dale du tor avril, nous crûmes pouvoir,

sans nous compromettre, vérifier le canard en ayant

recours au directeur du Bulleuino italiano, qui aurait dû
en savoirquelque chose. Voici la réponseque 1I0US fit notre

obligeant confrère M. Caucich.

« Firenze, 46 avril 4868,

Il MONSIEUR ET CHER CONFRÈRE1°

• J'ai reçu votre très-estiméedu 20 mars, et sans retard

j'ai écrit à Rome et il Naples pour Bloir des nouvelles de la
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fabrication des pièces, qu'on dit frappées par les prélendalllS
italiens. On me dit qu'il n'y a rien de vrai dans celle

annonce. D'ailleurs, habitant la capitale, j'aurais dû
voir ces monnaies, si elles étaient réellement sorties de la
monnaie de Rome. Il est possible qu'on ait eu l'intention
de les frapper, ce qui expliquerait les bruits répandus dans
les journaux.

" EICUS~ le retard mis dans ma réponse, et agréez,
Monsieur et cher Confrère, mes salutations les plus

empressées.
• Votre très-dévoué,

" A. R. C!UCICR••

Ln Société française de numismatique et d'archéologie,
fondée il Paris, il y a trois années a\ peine, a pris une
extension des plus rapides; ses premiers pas ont été ~
pas de géant. Accueillie d'abord avec quelque réserw, elle
a bientôt vu cette espèce d'opposition ou plulôt d'indiffe·
renee faire place il des sentiments plus sympathiques. El,
maintenant, sauf quelques rares exceptions, tous les numis­
mates de France ont adhéré à ses statuts.

Ce n'est plus seulement, comme dans l'origine, une
espèce d'académie. aux séances mensuelles, c'est uu cercle
de réunion où se rencontrent des gens qui sympathisent de
gOÛ18 et d'études, où viennent se retrouver tous les numis­
mates de la France et de l'étranger que leurs nt1'aires ou
leurs plaisirs appellent à Paris. On comprend sans peine
l'importance que doivent avoir pour le développement
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de la science numismatique les nombreuses relationscréées
sous le patronage de la nouvelle Société, ainsi que l'agré­

ment d'une semblable réunion dans laquelle les émotions

malsainesdujeu, le glapissage absurde de petits crevés, sont
remplacés par la spirituelle et instructive conversation de
savants distingués, par des conférences que donnent l'élite
des archéologues de Paris.

~a Société française, au lieu d'une Revue, publie chaque
année un grand, gros et splendide volume sous le titre
modeste, trop modeste, d'Ânnuaire. Celui de i 867, le

deuxièmede la collcetion, avait un peu tardé à paraltre, '
sans doute àeause des préoccupations que l'exposition uni­
verselle avait occasionnées à la plupart de ses rédacteurs.
Nous ne l'avons reçu que dans les premiers mois de 1868 ;
mais ce sera bien le cas de dire, ici, qu'on n'a rien perdu

pour attendre.
Après les prolégomènes obligés de ces sortes de publi­

cations, règlements, listes desmembres,descorrespondants,

rapports des secrétaires, ete., ete., vient un article capital
de M. de Saulcysur" les monnaies deschefs gauloismen­
a tionnés dans les commentaires de César" cet article est
accompagné de quatre planches représentant soixante­

quinze médailles. Le deuxième mémoire, par M. Pistollet
de Saint-Ferjeux, traite aussi de ln numismatique gauloise

" les monnaies des Lingons. n C'est une longue et inté­
ressante discussion, un échange de lettres entre l'auteur et

M. de Saulcy; quatre planches, portant quatre-vingt-quatre
médailles, sont jointes à cet article. M. J. Roman fournit
ensuite un travail , sur l'organisation militaire de l'empire

romain et sur les médailles légionnaires. C'est presque un

•• s'au, - Tou VI. !Ii
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article de circonstance, quand partout on dÏ9cate mil~,

contingent, réserve, cadres et fusils Chassepot. Ajoutoos
que le mémoire de M. Roman semble se rencontrer,
au moins pour le sujet, avec le livre commencé de
M. Ch. Robert.

L'infatigable M. J.. Sabatier, qu'oo aime toujoan l

retrouver, a fourni son cootingent psr uo lnvaillar • lei
" monnaies romaines de bronse - nature du mêlal­
" modules - poids - dénomination et valeur de diten
" nominaux -- unité monétaire. • C'est la partie écono­
mique et positive de la numismatique généralement trop
négligée.

M. Ernest Gariel décrit. quelques monnaies se ralla­
chant à la numismatique française li et qui font partie de

sa collection. On y trouve deu~ pièces, deux carlovin­
glennes de Nivelles, qui feront envie il plusd'un amateur
de notre pays.

L'histoire des • gnveurs généraux et particuliers des
monnaies de France. a fourni Il M. AI. Barre la malière
d'un assez long article que personne n'était plus autorisé
que lui de traiter.

Il Les monnaies communales d'Amiens" par M. Caron
occupent cinq pages, maiscinq pages bien remplies.

Une carte numismatique de la Bretagne ou péninsule
armoricaine, parfaitement gravée, est expliquée par un
eommenralre de M. Lecoq-Kerneven. Nous remarquons
dans cet article une opinion a nouvelle. et dont il estdou­
teux que MM. les directeurs de l'Âftnuaire acceptent 1.
responsabilité; c'est l'existence d'une monnaie. druidique­
celtique antéhistorique li qui remanie • Il plus de trois
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mille ••s, ~., etc. • Les Armoricains ont toUjours aimé à

faire remonter leur histoire et lours généalogi~ jusque
"dans la nuit des temps Il • Mais devancer les Grecs et Ica
Pbéoieiena de quatre à cinq siècles dans l'invention de la
monnaie, c'est un peu fort.

M. V.llet de Viriville, enlevé depuis à la science, a

eommuniqué ses recherches très-curieuses et très-variées

sur ces médailles monétiformes et singulières qu'on croit
avoir été faites il l'occasion de l'expulsion des Anglais du
royiUme de Fraocc, en UlSl et années suivantes.

M. Preux, l'intelligent et zélé colleeceur de jetons, a
trouvé, dans ses tiroirs, matière à compléter et à rectifier

le livre de M. Rossignol sur les jetons des états de Bour­
gogne.

Sous le titre général de correspondance, on a réuni
ensuite un grand nombrede lettres, adressées, pour la plu­
pan, au président de la Société, et qui sont toutes de véri­

tables et savantes dissertations sur diverses panies de ln

numismatique.
La chronique, qui forme la quatrième division, four­

mille égnlement de renseignements précieux et dont III
simpleénumération dépasserait 11'8 bornes que nous impose
ln Revue.

t..a bibliographie numismatique comprend A elle seule

quarante JMlgcs d'une impression eompaete. Enfin, le
volu~ se termine par one table générale des noms

d'hommes et de lieux (et ils sont nombreux) contenus dans
l'annuaire de t 867.

Quant à la partie matérielle du livre, inutile de dire

qu'elle ne laisse rien à désirer. Les planches, au nombre

de dix-neufsont gravées par Dardel,
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Un magnifique médaillon réprésentant Jacques-Jean

Barre, d'après un dessin de Paul Delaroche sertde frootis­
pice au volume.

Nous ne pouvons terminer eeue courte aoalyse sans
rendre à M. le vicomte d'Amécourt, présidentdela Société,
la [usüee qui lui est due. C'est à son zèle infatigable, aUI
soins incessants qu'il a donnésà.l'accomplissement de son
œuvre, à sa haute influence personnelle, que la Société
française doit en grande partie l'ère de prospérité dans
laquelle elle est entrée. M. d'Amécourt a bien mérité de
tous les numismates.

R. CR.

Plusieurs ventes considérables de médailles ont eu lieu
depuisnotre dernier numéro.Citons d'abordcelled'une fort
nombreuse collection de monnaies du Brandenbourg et de
la Prusse, qui a commencé, à Berlin, le 11.1 avril. Le cata­
loguede celtevente, imprimé avec un luxe auquel les Alle­
mands ne nousont pas accoutumés, est orné de très-nom­
breusesvignettes insérées dansle texteetde deui admirables
planches photographiées, représentant des thaler., avec
une perfection tellequ'on croit voir les pièces elles-mêmes.

Lei'" mai, c'était, à Copenhague, la ventede la partie
moderne (1788 à 186lS) de l'immense eolleetion formée
par feu M. Thomsen, directeur du musée des antiquités
du Nord, M. Thomsen n'était pas un étranger parmi nous.
Il "Î itnit assez souvent notre pays. La dernière fois, peu
tic lcmp avant sa mort (c'élait,jepense, en t86', aux fêles

Digit zed by Goog1e
•
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de seplembre), il assista il un raout que donnait le cercle

des arts. Je crois le voir encore avec sa bonne et souriante

figure, sa taille droite et haute, poriam allègrement ses

soixante-seize années el les nombreuses décorations qui
constellaient sa poitrine. On me demanda plusieurs fois,

dans la soirée qui était ce prince ou cet ambassadeur?

C'était en effel un prince de la science.
Le ~ juin commençait, il Dresde, la ventede la première

partie de la collection Sehulthess-Beehberg, dons le cata­
logue formera deux gros volumes in-bD. Le premier

volume, de "-58 pages, comprend 5,8!S5 numéros. On en

a fail deux tirages. L'un, sur geringerem papiere, coûte

a francs, l'outre, sur un papier un peu plus beau, et
pour (aire suite au Thaler-cabinet de M. Sehulthess, est du
prix de t 0 francs. Ajoutons qu'il est orné de trois plan­
ches lithographiées, par parenthèse, fort laides.

La collection Sehuhhess-Rechberg se compose presque
exclusivement de thalers; mais il y a là des raretés du pre­

mier ordre et quelques pièces précieuses pour notre pays,

auxquelles, du resle. on a fait l'honneur des quatre R.

R. Ca.

L'Eucratidion et M. Chabouillet. Depuis bientôt un an,
il n'était bruit,· dans le monde numismatique, que de la
fameuse médaille d'Eueradde, roi de la Bactriane, payée

trente mille francs par la bibliothèque impériale de Paris.

Ceux il qui il n'avait pasété donné d'aller l'admirer en per­
sonne (non omnibu, datur adire Corinthum),désiraient



- su-
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son sujet l'opinion des maîtres de la science. M. Cha­

bouillet, à la garde de 'lui ce trésor est confié et qui, du
reste, a le plus fait pour parvenir à SOD acquisition, s'etait
réservé l'bonneur et le devoir d'en rendre compte dans la

Bevuefrançaise. Il a tenu sa promesse, La première partie
de SOD travail a paru dans la double livraison (5" et 6'
de 1867) qui n'a été distribuée qu'en avril dernier.

Commençons d'abord par déclarer bien haut que nolIS
n'avons aUCUD motif de suspecter l'authentieité de cene

belle médaille, authenticité que tous les connaisseurs de
France el de l'étranger, qui1'ont vue, ont été unanimes à

reconnaitre, Mais M. Chabouillet ne se contente pas de œ

genre de preuves; il en veut " d'intrinsèques ", et eolaDJe

à ce sujet un plaidoyer qui nous semble assez maladroit.
Lesarguments - inutiles et surabondants - q..'il pr0­

duit en faveur de sa médaille som parfois d'une insigni­
fiance, pour ne pas dire plus, qui nuü à la cause HU lieu de

la servir. Aiosi :

Je cilerai d'abord, dit-il, comme des témoins dont la sinœ­

rité ne peut é&re suspectée, les lettres h peine visibles meu­

tionnées dans la description. Ces leUres, venues, malgré le

monnaycur, nous apprennent que J'on avait d'abord gravé

la légende entière sur une ligne horizontale, mais qu'.pm

avoir reconnu le mauvais effet de celle disposition, eu ésard i

J'espace occupé par les Dioseures, on s'était décidé à les graver
sur une ligne hémieirculaire (sic). Si l'on demandait pou"JUoi

ces lettres n'ont pas été entièrement etfaeées dans le cuin, je
répondrais, d'accord nec les hommes de l'an, que, pour Cf

faire, il aurait fallu aUsCJuer trop profondémtlD& le champ da
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coin, et par III OOC88ioooer A cet endroit une cavité devant
nécessairement produire un relief qui aurait tout autrement

altéré le champ de la médaille que ces lettres Apeine visibles.

D'ailleurs, le graveur, qui ne prévoyait pas les puissantes

lentilles de la science moderne, dut se préoccuper fort peu de

l'imperceptible repentir qu'il laissa subsister sur le coin de

notre médaille. Nous devons au surplus lui savoir gré de son

insouciance, car en nous permettant d'assister Aune opération

monétaire exécutée il y a plus de deux mille ans, ces lettres

qu'il n'a pas tout A fait et1'acées démontrent invinciblement
que notre médaille a été frappée au moyen de coins, fait qui

contient implicitement la preuve de son authenticité. Serait-il

en effet pOlsible d'admettre que le faussaire qui aurait eu

l'audace d'inventer une médaille aussi extraordinaire eût laissé

dans le coin de pareils vestiges d'hésitation 7 etc., etc.

Pourquoi l'imperfection d'un coin serait-elle une preuve

que ce coin est l'œuvre d'un artiste officiel plutôt que celle

d'un faussaire? Les artistes faussaires sont-ils nécessaire­

ment plus forts que les autres? Singulier compliment que

fail M. Chabouillet aux graveurs honnêtes et dont ils
doivent se tenir très-flaués 1

On remarque, au revers de la pièce, une place où le

métal a laissé un creux, une caverne; accident de mon­

nayage bien connu et qui se produit quand le flan, à cause

du grand relief de la face, ne reçoit pas une pression suffi­

sante pour être convenablement refoulé. Celle imper­

fection est eocore une preuve pour M. Chabouillet que la

pièce n'est pas d'un faussaire, « nécessairement plus

adroit. » M.Chabouillet, on le voit, et ceci n'est pas aimable

pour MM. les artistes officiels, tient en haute estime le
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talent, la science et l'adresse de MM. les ftlussaires,

incapables, selon lui, de faire la moindre école, la moindre
bévue.

Cette médaille, dit ~f. Chabouillet, 8 été frappée OK

marteau! Quel homme, si ce n'est un cyclope, a jamais

pu remuer un marteau capable d'empreindre une pareille

pièce? Les anciens ne connaissaient pas nos presses il vis

ou balanciers, maïs ils n'en étaient pas réduits au simple

marteau. Ils employaient le mouton, engin puissant Al'aide

duquel on a, sans doute, frappé l'eucrotidiOti. Les experts

consultés par M. Chabouillet auraient pu le loi dire.

Continuons :

Une Iigne en relief à peine visible se trouve vers le milieu
de ce qui paraît des cheveux du roi (sie). Cette ligne c'est le
produit d'UDC fêlure du coin occasionnée par la force et le
nombredes coups de marteau qu'il fallut donnerafin d'obtenir
cette médaille.

Devinez-vous la conséquence que lire l'auteur de celle

fêlure? C'est la présomption que le coin s'est cassé à la

première pièce qu'on a frappée, et que son Eucratidc d'or

est et 0 toujours été UNIQUE.

fi serait, cependant, curieux de savoir pourquoi une
pareille fèlure se produirait plutôt à la première pièce qu'à

la centième? Mais, nous le répétons, à quoi bon des suppo­

sitions semblables pour réhansser le mérite - ineontesté

- de cette précieuse médaille? AI. Chabouillet aurait dû

se rappeler que qui veut prouver trop ne prouve rien ct

qu'un avocat maladroit peut gilter la meilleure cause. Au
reste, son article tout enlier est rempli d'arguments de la

.
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même foree, Le poids de la pièce, !O statères, est encore

une preuve de son authenticité, dit-il; • un faussaire ne
l'aurait pas imaginé. Il Et pourquoi pas? Ces faussaires

sont si adroits•..

D'ailleurs, pour faire une grande pièce, l'idée d'en faire

un multiple d'une pièce connue devait même venir à tout

le monde.
La partie historique du travail de M. Chabouillet est,

sans d9JlLe, remplie d'érudition; mais, encore une fois,
l'auteur n'aurait-il pas pu se dispenser de justifier une

acquisition à laquelle tout le monde a applaudi, et surtout

de le faire dans un style qui contraste si fort avec l'élé­

gance simple et correcte des rédacteurs ordinaires de la

Revue; dans un style qu'on passerait Il peine Il un de ces

béotiens de la Belgique pour lesquels le docte numismate

(ou numismatiste).de Paris professe, dit-on, une amipathie

inexpliquée? Prenons au hasard un échantillon.

Ce n'est pas seulement parmi les numismatistea que cette
médaiJJe sera célèbre j elle sc distingue tellement de tout ce
que l'on a vu jusqu'à ce jour en fait de médailles grecques,
qu'on peut lui prédire à coup sûr une popularité universelle,
et cela bien que son type soif semblable à celui de sa devan­
cière. Le lecteur conviendra que je n'avance pas trop (.ic),
lorsqu'il saura que celle médaille est d'or, qu'elle mesore
~8 millimètres, qu'el/e pèse plus de i 68 Hrammes, que c'est
par conséquent un monument dont la possibilité n'aurait pu
être imaginée, qu'en un mot c'est une pièce DB "Il'lGT STATiBES

D'OR Il! Convaiucu, comme je le suis, que rien ne pourrait
égaler l'éloquence de ces chiffre., je parleraiaussi simplement
quepossible de ce.Ol'lSTBE DB LA l'IV.ISMATIQUB et mecontentera i
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de coll8latel' ladate de tonacquisition, conclue le t 8juillet1867,
en vertu d'une décision spéciale du ministre de l'inalruclioo
publique. Enfin, j'annoncerai que, dès 11 présent, cc spleodide
monument est exposé dans la tribune du cabinet des médailles
et antiques 11 coté du grand camée, de la coupe des Plolémées,

de la patère de Rennes, de la coupe de Chosroès ct de tant
d'autres merveilIes qui font la gloire et l'ornement de ce graod

établissement.

Comprend-on qu'un savant sérieux, comme M. eha­
bouilJet se soit laissé aller - même à propos d'une
médaille de vingt statères d'or, - à un lyrilme aussi

déplacé? Ne dirait-on pas le boniment d'un Barnum exhi­

bant son veau à deux tètes?
R. Cs.

Un docte numismate allemand, qui répond aux doux

Doms de Séraphin Cupide, et demeure à Datschitz, en
Moravie, annonce la publication, dans le courant de
l'année t 869J de la première partie d'un traité complet

sur les monnaies de la Moravie: • Bepertorium cler
Miihrischen Münzkund6 •• Ce répertoire paraîtra ('0 t~ fas­
cicules du prix de f franc, qui se réuniront en trois

,olumes.
M. leD' Cupido publie, depuis quelque temps,el sous le

titre de Revue numi,matique, un catalogue périodique de

médailles ct de monnaies à vendre à prix fixés.

R. Cu.
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Mon"ai" 'orrai,.... - Ez'rai' de 1. B""" "..minna'i·
que, 1867, in-ê", ilSpaget et une planche.

M. Jules Laurent, le savant conservateur du musée
d'Epinal, décrit,dans cet article, diverses monnaies lorraines
inédites, et rectifie quelques attributions précédemment

failes par lui. Ce sont, d'abord, les deniers et oboles au

nom de Deoderic, suivi de sigles ou monogrammes, des
ateliers de Remiremont, d'Epinal el de Marsal. Puis deux
monnaies ducales, de Berthe de Souabe et de Jean I",
Enfin, la curieuse série des monnaies des comtes de

Vaudémont.
On Ileconnaît, jusqu'à présent, de ces seigneurs, bran­

che cadette de la maison de Lorraine, que sept pièces, en
10UI, dont six sont uniques. Neuf règnes ne sont pas repré­
sentés dans les collections lorraines. Que de choses il

retrouver encore!

R. Ca.

Histoir« de la Préture, Sou,-ces du droit, altributiom,

procès civil. et criminel», adminis'ration de. province.,

l'Édit ~ ete., par EDMOND LABATUT, docteur en droit.
Paris 1868, in.So, 367 pages.

Bien que ce livre n'appartienne pas directement à la
spéeialité numismatique, nom avons un double motifde le

signaler aux lecteurs de la Revue, D'abord, son auteur,
secrétaire de la Société française de numismatique et
d'archéologie,est Fun de nos collaborateurs. Puis, l'histoire
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des institutionsromaines n'est-ellepas indispensable à ceux
qui voientdans la numismatique autre chose que la manie
d'entasser des pièces, dans des tiroirs ou dans des sacs.

sans en comprendre la signification, parfoissans savoir les
lire?

M. Labatut, avait fait précéderson Histoire de la Préture

par quelques essais qui se sont rapidement succédé. Une
Étude sur la société romaine, les mœurs et l'Bdilité, avait
paru dans la Revue de Toulouse, en 1867. La même

année, la Revue de législation, t. XXXI. contenait unc
curieuse dissertation sur l'administration des travaux

publics à Rome. En 1868, l'auteur donnait à la Revue his­
torique un article sur la cemure du théâtre ches le,

Romains.

L'Histoire de la Préture est une explication claire. inté­
ressante, de l'administration de la justice à Rome. Indépen­
damment des rechercheset des aperçus nouveaux que l'on
doit à l'auteur, M. Labatut a l'incontestable mérite d'avoir
réuni ct coordonné une foule de notions éparses dans de

volumineux ct effrayants bouquins où personne n'irait les
chercher. Son livre est tout à ln fois savant et vulgarisa­

teur. Grâce à lui, il ne sera plus nécessaire de se draper

dans le mérinos sacramentel et d'avoir sur l'épaule la peau
d'un lapin blanc, pour savoir ce que c'étaient que ces
magistratures romaines. ce droit romain qu'on avait soin
de rendre inintelligible au vulgaire comme les ordonnances

des médecins aux malades.
L'Histoire de l'Édilité est sous presse et suivra de près

celle de la Préture,
R. Cu.
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Le no XXIX, nouvelle série, de la Numilmatic chro­

nicle contient les articles suivants :
to Rapport sur la collection de médailles romaines d'or

du dernier duc de Blaeas, acquise avec d'autres Antiquités
par le British Museum (suite), par M. FRtDÉRIC W. MADDIN,
Esq., ~6 pages et3 planches.

Nous avons parlé dansle nu:Oéro précédent de cette impor­
tante acquisition, menée et conclue par les commissaires du
Musée britannique, anc la même viguellret le même succès
que la guerre eontre Théodoros. M. Hadden oontinue à faire
passer en revuesonéblouissanle eonquête, comme pour aviver
les resrels inutiles de ses eompétiteurs vaincus.

~ Poids grecs du British Museum, par A. S. MURRAY.
Esq., t8 pages.

3- Nole sur des poids grecs, par le professeur THÉODORE
MOMMSEN. ~ pages.

iD Pièces angle-saxonnes avec des légendes runiques,
par BARCLAY VaNcART HEAD, Esq., t 7 pages et une planche.

5° Nouvelles publications numismatiques.
•

R. CR.

Le Bullettino di numismatica italiana, de M. CAvcleR,
continue à parallre avec régularité. Celte espèce de gazette
est très-utile; elle nous tientau courantde ce qui se faiten
Italie, parmi les numismates, et son prix accessible à tout
Ic monde (7 (rancs par an) devrait la repandre beaucoup
plus qu'elle ne l'est en France et en Belgique. La planche
qui accompagne le numéro de mars-avril t868, offrc trois



pièces inédites de Fabriano; une monnaie très-rare du due

de Parme, Charles III, qui mourut assassiné, la pièce de
trois eentesimi, de f S:S4. La frappeélégante et soignée de
celte piêee fait supposer que c'est un essai monétaire.

R. Cu•

•

Depuisquelquesannées, les animaux domestiques sem·

blenr, chez nous, poursuivis p"" la fatalité. JI y cut d'.bord
les porcs qne les trichines rongeaient tout vivants. Puis

vint, avec leur typhus contagieux, le tour des bœufs dont,

pour les guérir, on faisait des hécatombes, On vit, ensuite,

les moutons galeux du Luxembourg envahir les marchés.

Enfin le chien - l'ami de l'homme - fut à son tour
déclaré suspect, et, comme tel, traqué, proscrit.

La ville de Bruxel1cs se montra particulièrement sévère
à l'endroit de ces pauvres bêtes. Tout chien divaguant dam

les rues était impitoyablement conduit aux abattoirs. Là,
•si quelque âme charitable fie venait pas le réclamer dans

un bref délai, il était jugé et exécuté par la corde; genre

de supplice qui permettait de livrer S8 peau intacte au'
fabricants de gants intéressés dans l'affaire.

Leschiens qu'on voulait soustraire il la poursuite muni­

cipale devaient être munis d'une muselière conforme' un
modèleofficiel, c'est-il-dire avoir la tète fourrée dans une
espèce tic panier il secouer la salade, en filde fer galvaoisé.
Une médaille suspendue au col de ce panier senait à

attester que le chien s'était conforméaux règleml'nls com-.
munaux, que sa muselière élait d'une parfaile ol1hodolït.



Nous donnons ici - ad perpeltuJm re; memoriam ­

l'empreinte decette espèce de décoration.

·ft f~~DIU""

La précaution n'est pas inutile. Elle épargnera aux
numismatesde l'avenir la peine de deviner quelle rut son
origine et son usage. Il restera toujours aux leonographistes
d'alors à rechercher pourquoi, sur une médaille relative à

l'hydrophnhie , le grand saint Hubert se trouve évincé par
le patron des Bruxellois.

R. CB,
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La pièce dont on voit ici l'empreüne et qui vient
d'élre miseen vente à Bruxelles, est d'un réGli"", qui rend
inutile toule explication. Ce Store d'aUé8orïes stercorales
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rappelle les médailles satiriques que les lIollandais f.bri·

quaient contre le Roi-Soleil, à l'époque de son déclin, et

sur lesquelles les émétiques, les purgatifs et les clystères

jouaient.le principal rôle.

L'âne qui prend la peau dll lion. Fourberie florentjflt li

quatre per.onnagel; huloire véridique dont lamoralile

BIt que les personnages msdits en .ont compléttmtnl

dépourvus. Paris, A. Lacroix, yerboeckhoven et 0',
t868, 3~ p., in-8" (par M. J. CHARVET).

JI est question dans celte humoristique brochure de Cf

buste en terre cuite, payé treizemille six ceols francs pour
le Musée du Louvre, œuvre magistrale d'un maître inconnu

du XV)" siècle. Le buste ne fut pas plus tôt acheté que les

journaux insinuèrent qu'il était moderne et finirent même

par affirmerqu'il était l'œuvre d'un pauv re diable de polier

en terre demeurant à Florence et nommé Bastiniani: que,
au lieu de représenter le poëte Florentin Benivieni, c'étail

tout simplement le busted'un marchand de cigares, voisin
du potier. L'histoire s'embrouillait des incidents les plus

comiques - on aime toujours à rire de l'autorité mysti­
fiée - lorsque M. de Nieuwerkerke y mil fin en otrran\

au potier - Michel-Ange inconnu - de lui payer UDt

somme égale s'il voulait lui faire un buste du même stlle

que le premier. L'offre ne fut pas acceptée.
M. Charvet, qui n'a pas l'habitude de flauer le pouvoir.

prend franchement rail et cause pour le surintendant des

beaux-arts, et se moque fort agréablement des mali", qui
avaient voulu faire croire à une mystification qui n'existait

pas. R. Ca.
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De funiformité dei monnaie,. Note, pré,entée, à l'Âca­
démie des «cience, et .uivie, d'une lettreà M. le Mini,tre

dt, finance., par M. UO!'(, ingénieur en chef des po~ts

et chaussées. Paris, 1868, in-Sn, 39 pages.

Une seule monnaie, une monnaie ayant cours dans le
monde enlier, tel est le vœuqu'on entend, depuis quelques
années, proférer partout. Sans vouloir examiner jusqu'à
quel pointcette unification est désirable, et quels seraient
ses lneonvénients, acceptons-la: Vox populi vox Dei, Mais
quel moyen d'y parvenir?

Les Françaistrouvaient lachose toutesimple. Ils disaient,
aux autres États: Prenez mon ours) adop~z la monnaie
française. M. Léon a compris les difficultés d'une sembla­
ble proposition surtout quand il s'agitd'un système vicieux
dans Fa base, d'un système qui admet une impossibilité, un
double étalon.

M. Léon voudrait prendre, pour unité monétaire, le
gramme d'or à neufdixièmes de fin. L'alliage étant le même
dans tous les pays, il suRirait de frapper partout des pièces
d'or d'un nombre de grammes déterminé et indiqué visi­
blement sur les pièces. Ces pièces circuleraient avec facilité
dans le monde entier. Les noms de franc, florin, thaler,
piaatre, rouble, ducat, ete., seraient relégués dans les
diclionnaires archéologiques.

N'oublions pas de dire qu'il y aurait, dans chaquepays,
des monnaies d'appoint, d'argent, d'aluminium, de
magnesium, de cuivre ou de nickel, ad libitum. Ce qui,
du reste, existe en France, en Italie, en Suisse et en

4- still. - TOIII VI. !3



Belgique, où l'on a réduit le franc de neuf cent à huit eent
trente-cinq. Lecours dc cesmonnaiesserait restreint à une
somme minime.

° La brochure de M. Léon a un incontestable mérite, et

qu'on ne trouve pas toujours dans ces matières, elle est

parfaitement compréhensible.
R. CH.

Cotteaio» J. Charvet. Monnaie. inédite. de Provfflœ, dt.

prince. de la maison d'Anjou, par A. CARPEI'lTll'I. Paris,
t 868, in-B-, t 6 pages.

Les quelques pièces que signale M. Carpentin dans
celle Il Yisite ou cabinet d'un amateur, • sont réellement
des perles de collection. Nous citerons, avaot tout, une
magnifiquc auglUlale d'or de Charles d'Anjou, comte de
Provence el roi de Sicile, d'une conservation et d'un tnvail
exceptionnel; puis un florin d'or de Jeanne, comtesse de
Provenee, reine de Jérusalem et de Sicile, d'un type
entièrement nouveau et à Oeur de coin.

Les vigneues intercalées dans le texte sont gravées avre
une finesse et une perfection qui surpasse tout cc qu'on 1

fail en ce genre jusqu'à présent.
Au reste, M. Charvet nous a habitués à celte élégsnee

d'exécution dans tous les ouvrages qu'il publie.

R. Co.
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SOCIETE ROYALE DE NUMISMATIOUE.

•••

KITRAIT8 DES PROC~8-YEBBAUI.

, .....
RéuDion du bureau du il) avril 1888.

Sur la proposition de MM. R. Chalon et Cam. Piequé,
le titre d'associé étrange" est conféré à M. le chevalier
Baralis, directeur de la l\Ionnaie de Naples.

Le Secrétaire,

CAli. PJCQut.

Le Présiclent,

R. CHALON.

RéUDIOD extraerdioalre du i4 mal 1888, à Tongres,

Présents: MM. CHALON, président; CAli. PICQUÉ, secré­

taire; PERREAU, MAUS, le baron SURIIONT, MAILLIET,
VANDER AUWERA, ULYSSE CAPITAINE, membres effectifs;

BRICHAUT, correspondant regnicole et DUMOULlN, associé
étranger.

MM. le chanoine Béthune, L. de Coster, Ed, Vanden
Broeck et CI. Wytsman s'excusent, par lettres, de ne

pouvoir assister à la séance.
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1\1. Baralis, directeur de la Monnaie de Naples, remercie

la Société de sa Domination.
M. le président annonce il la Société la perte regrettable

qu'ellevient de faire par la mort d'un de ses membres fon­
dateurs, M.VanMiert, de Mons, et d'un de sesplus aneïens
membres honoraires M. P.-O. Vander Cbijs,constrvateur
du cabinet des médailles de l'université de Leyde.

Dans sa prochaine assemblée générale, la Société pour­
voira au remplacement d'un membre honoraire, d'un
membre effectif et d'un correspondant regnicole.

Des membres présents à la réunion proposent pour cette
dernière place, les honorables numismates dont les noms
suivent: '

MM. Amédée Liedts, de Bruxelles;
Schuermans, conseiller il la cour d'appel de

Liége ,

Pasquier, ex-directeur de la pharmaciecentrale de

l'armée, il Bruxelles;
le baron Jules de Chestret, il Blankenberg, pro­

vince du Limbourg.
Sur la proposil:ioo de M. Mailliet, l'assemblée confère le

titre d'associé étranger il M. Vidal Ramon, numismate, i
Barcelone.

M. Ulysse Capitaine propose' de changer le droit du
jeton de présence de la Société et d'y placer le buste d'un
numismate contemporain. La Société, dans sa réunion du
DIois de juillet, examinera la proposition de l'hooonble

membre.
Dans la prochaine assemblée générale, la Société sera

appelée il se prononcer sur le meilleur mémoire de numis-
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matique ancienne inséré dans la Revue pendant la période

biennale de 1866-1868.
Le bureau, par l'organe de son président, invite les

membres qui apportent des monnaies et des médailles
aUI réunions de la Soeiété, à bien vouloir dresser d'avance
une liste dénominative des pièces exhibées, laquelle
permette à M. le secrétaire de garder note de ce qui passe
rapidement sous ses yeux,

Sur la proposition de M. le secrétaire, l'assemblée auto­

rise M. le président à remettre â M. Dumoulin, associé
étranger assistant il la réunion, un exemplaire en argent

du jeton de présence de la Société.

COMMUNICATIONS 8CIENTIFIQIlE8.

~I. Briehaut exhibe diverses médailles inédites de la
Belgiqueindépendante et un essai monétaire de la républi­

que helvétique:
1° Médaille en l'honneur du baron Vanden Brouek.e

de Terbecq, ancien bourgmestrede Termonde.

Médaille coulée dont les coins ne sont pas connus.
~ Jeton frappé dernièrement il l'aide d'un coin resté

inachevé cn 183~, et consacrant le souvenir de la pn,e du
pont de Waelhem, le ~3 octobre 1830.

3° Jeton de l'ouverture du canal de Charleroi, le f ri sep­
tembre 183~. L'un des côtés est inédit.

'0 Jeton inédit des brave8 volontaires de f 830.

5° Essai d'une monnaie suisse inédite, de la valeur de
deux centimes,frappée à la monnaiede Bruxelles, en f85f .

M. Mailliet exhibe: fO une piastre de nécessité frappée
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au Chili, de t8t 0 à t8t 8, pendant la guerre de l'indépen­

dance. C'est une variété de petit module de la piastre ordi­

naire; ~o une piastre de nécessité de Copiapo, frappée

pendant ln guerre de t864. C'cst encore une variété réduite

de la piastre ordinaire i 30 quatre variétés du Yeldthaler du

siège d'Hermannsrad, de t 6tt; 4" deux variétés du Yeld­

thaler frappé par Jean Zapoly, en t ~6;); 5° une pièce d'or

de quatre ducats, du siège de Middclbourg de t573.
M. Dumoulin exhibe trois: précieux jetons de Margue­

rite de Brederode, abbesse de Thorn.

Le Secrétaire,

CAl. PICQUE.

Le Président,

R. CHALON.
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SOCIET~ ROYALE DE NUIISIAlIOUE.

LIST/-: DES OUVRAGES REÇUS PENDANT LE2' TRIMESTRE 1868.

Bulletin de l'Académie royalc des sciences, ete., de Belgique.

Analecles pour servir à l'hisloire ceelésiastiqnede la Belgique, t. V, 18RS,

Ire livraison.

Acta universitalis Lundensis, Lund unlrersitets Ars-SltriCt, 1866, Vil,
1Illllhcmalilt, ete. i Theologi i Pbilosopbi, cie i Medicinslta, ete,

Annuaire de l' Aeedémieroyale des sciences, des leltres et des beaux-arts

de Belgique, 5" année, 1868.

Revuc numismatique française. Nouvelle série, t. XII. Année 1867,

no' lS et 6, septembre et décembre.

Mcssagerdes sciences historiques. Année t868, Ire livraison.

Neues Inusitzischrs ~fsgAZin. Drelundviersigster Band. Erstes Rcfl.

Hulletin de l'Académie royale des sciences, des lettres, ete., de Belgique,

5i' année, 2. série, t. XXV, n'"', 1868.
1I1émoires de la Société impériale des antiquaires de France, 5r série,

t. IX, 1866.

Bulletin de la Société des antiquaires de France, 1866, '" trimestre;

1867, lor el 20 trimestres.

Bibliothèquc de l'Ëeole des Chartes, 29' année, 6' série, t. IV, tor livrai­

son, 1868.
Mémoires ct publientions de la Sociélé des scicnces, des arls et des lettres

du Uainaut, 50 série, t. Il, année t866-1867.

Jahrbücbrr und Jahresbericbt des Vereins von Alterlboms freunden in

Rhcinlande, 1863, 18611, 1866 et 1867.

Regisler übcr die erslen dreissig Jabrginge der Jabrbücher und Jahres­

bericble, ete. Viertes Register, 1866.

Zeilschrifl des historisehen Vereins für Nieders.chseo, t866.
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KatalOB der Bihliotbek der hiatorisebeo Vercin. rür Niedersachseo, 1*.

The Numismatie eheeui-le, ete., 1868. t N partir. nou,"e1le ahie.

0° 19.

ClIlln IUIISllTIQUE.

DON DB M. BRlCBAUT, CONTROLEUR A LA MONNAIE.

Médaille en l'bonneur de M. le baron Vaoden Broucke de Terbeeq, 1837.
(Bronae.)

Canal de Charleroi, jetoll, 1l~3!. (Brolln.)

Aux bnves volontaires, jeton, t830. (Bronze )

Prise du pont de Waelbem, t830. médaille. (Bronn.)

Essai monétaire suisse, t811t. (Nickel).,
Bruxelles, le 6 juin t868.

LI" Riblio/lJkairt",

GUIOTII.
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ACTES OFFICIELS.

DémonélÏlaliora el éclw.ttge de, anciennes monnaie. di.
BÏoMairu d'argenl.

L'f!:OPOLD II~ ROI DES BELGES,

A tous présents et à venir, salut.

Vu l'art. lS de la convention monétaire du 23 septembret865

et l'art. 3 de la loi du 7 mars t 867 i

Voulant:

Faire cesser le cours légal de nos anciennes monnaies divj.

sionnaires d'argent;

Fixer le délài et déterminer les conditions de l'échanse de

ces monnaies, ainsi que des monnaies divisionnaires d'argent

françaises fabriquées en vertu de la loi du 7 germinal an XI
et du décret du 3 mai 1848;

Sur la proposition de Notre Ministre des Finances,

Nous !YOft'S ARRtTIl ET ABBtTOft'S :

ART. t II'. Les espèces divisionnaires d'argent de deux Cranes
cinquante centimes, de deux francs, d'un franc, de cinquante

et de vingt. centimes, fabriquées en vertu de la loi du

5 juin t832, de l'art. 6 de la loi du 3t mars UU7, de la loi

du 20 avril t850 et de la loi du ter décembre tSIS!, cesseJ'ODt

d'avoir cours légal à partir du t .. octobre f868.

ART. 2. Jusqu'au 3t décembre t868 inclusivement, ees



- "'19-

monnaies, ainsi que les monnaies divisionnaires d'argent

françaises, frappées en vertu de la loi du 7 germinal an XI et

du décret du 5 mai 18~8, seront échangées contre des espèces
divisionnaires nouvelles aux caisses publiques qui seront dési­
gnées par Notre Ministre des Finances.

ART. 3. Ne seront admises à l'échange que les pièces qui

auront conservé une partie de leurs empreintes, suffisante pour

en fixer avec certitude l'origine.

ART. "'. Nolre Ministre des Finances est chargé de l'exé­

cution du présent arrêté.
Donné à Laeken, le j6 juillet 1868.

LÉOPOLD.

Par le Roi:

Pour le Ministre des Finances, absent :

Le Ministre dt8 Affaires Étrang~res,

JULES V."DERSTICHELE".
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MÉLANGES.

M. H. Cohen vient, après une assez longue interruption,

de publier le septième volume de son grand ouvrage sur

les monnaies impériales romaines. Ce septième volume­

couronnement de la pyramide - se compose de :

Il t· La rectification de toutes les fautes que l'auteur

.. a pu découvrir, soit dans les légendes, soit dans la descrip·

" tion des types, autant celles qu'il a déjà signalées que

" celles qu'il a observées depuis ses errata;

Il ~' La description de toutes les médailles dont il a eu

" connaissance depuis la publication de son ouvrage;

Il 3° La table générale des légendes, annoncée dans le

" sixième volume, page X93. ft

Une courte introduction, dont on ne s'explique pas

bien le but, est dirigée contre « les deux fléaux qui ont

envahi la science des médailles et qui menacent de J'effon­

drer. ft Ces deux fléaux sont - je vous le donne en dix­

les Numismates peseurs et les ultra-savants. M. Cohen se
moque de ce qu'il appelle la manie du pesage, el prétend

qu'on ne peut tirer, du poids des pièees , aucune donnée

utile, aucune conclusion. Soit! mais en quoi ces recherches

sur les systemes monétaires de l'antiquité, menacent-elles

d'effondrer la numismatique?

Les ultra-savants, cet autre fléau, sont, selon lui, • eem

qui ont l'idée fixe de vouloir tout expliquer•• Tout, c'est
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beaucoup. Mais si les médailles ne doivent servir en rien

pour expliquer l'histoire, que restera-t-il de la science
numismatique? Savoir si une pièce est rare et combien de

francs elle doit se vendre - un tarif. C'est Irop peu.

R. Cu.

Recherches sur les insignes de la questure et sur les

récipients monétaires. Sous ce titre a paru dans la Revue

archéologique de Paris, numéro de juillet i 868, la pre­

mière partie d'un article très-intéressant de M. Heori de

Loogpérier, sur un sujet, revenu de mode, en France,
les magistratures romaines. Toutefois, M. de Longpérier

envisage la chose plutôt comme archéologue que comme

historien ou jurisconsulte. Ce sont donc les attributs et
lion des attributions lie la questure qui font l'objet de ses

recherches. Nous avons remarqué et nous croyons devoir
reproduire, ici, les reflexions suivantes que fait l'auteur et

qui nous ont paru parfaitement justes. Il Dons les cata­

e·logues que nous voyons journellement publier, l'on ne
Il tient en général pas compte des dissertations spéciales

• Il qui ont apporté des lumières nouvelles sur les monu­

a ments numismatiques dont les détails seraient devenus

Il plus clairs par l'effetd'un seul rapprochement, ete., etc. JI

Ajoutons qu'on s'obstine, dans certains catalogues, à

reproduire et à maintenir des auributions dont la fausseté
a été pleinement démontrée, Et la chose est d'autant plus

déplorable que les catalogues forment toute la bibliothèque

de bon nombre de collectionneurs.
R. Cu,
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Médaille unique de Comtantia, femme de Licifliw, par
M. J. ROMAN, membre de la Société française de

numismatique, ete. Paris, t 868, in-B", HS pages et one

photographie.

M. Roman eut la chance de rencontrer dans les démoli­

tions de l'église de Gap (Hautes-Alpes), parmi quelques

petits bronze~ romains insignifiants, une pièce unique et

des plus remarquables. Elle n'élait plus à fleur de coin,

mais les légendes, bien entières et incontestables, sont du

eôté de la tète (C) : CONST ANTIA NF, et, au revers,

SOROR CONSTANTINI AVG.; au milieu, dans une cou­

ronne et en trois lignes: PIET 1 ASPVB 1L1CA.; ..

l'exergue, CONS B.-Ceue Conslantia, femme de Licinius,

était la sœur consanguine du Grand Constantin. Le saint

empereur n'était pas tendre pour sa famille, et ce n'est pas
lui qui aurait longtemps souffert un cousin gênant. On

sait qu'il fit assassiner son beau-frère, Licinius, sous les

(') L'auteur emploie le mot atlel'" • qui, diL-i1, n'est pas encore fran­

çais, mais qui le deviendra •. Qui le deviendra, c'est possible; il J en a
qui prétendent que la langueverteest le français de l'avenir. En aUeo- .

dant n'est-Il pas plus prudent de s'en tenir au Dictionnaire de l'Acadil­
mie? Bien que le mot aver' paraisse avoir été forgé en Belgique, tout
notre chauvinisme ne sufllra pas pour nous le faire adopter. Puis, en
réalité, n'est-il pas mal forgé? Venant d'avertere, awr,lU, il voudrait

dire précisément le contraire de ce qu'on lui fait dire. Il est, au surplus,

parfaitement inutile: Face ou droit sufllsent. On dit le droit et le revers

d'une médaille, comme l'endroit et l'envers d'une étoffe, d'un vêtement.
Es pression bien française et de plus consacrée par la célèbre et royale

chanson du grand Dagobert. Que la langue verte laisse en paix 1,
numismates et même les numiamatistes.
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yeux de celte Constantia , et que trois ans après, le fils de

Licinius, son propre neveu, subit le même sort.

La pauvre veuve, pour se consoler, se jetta dans les bras

de la religion et prit pour directeur Eusèbe, évêque de

Nicomédie, auprès de qui elle se retira. Cet évêque, qui

étai! Arien, hésitait à signer le concile de Nicée, Ccnstantia

l'y décida en lui conseillant une singulière capitulation de

conscience, qui consistait à substituer au mOL."•••".... le

mot .,.....".... un iota de plus. Vous voyez que c'était une

fine mouche.

M. Roman, qui n'a rien voulu laisser inexpliqué, dans

les légendes de sa chère pièce, fait remarquer que l'exergue

ne peut signifier Constantinople, mais bien Arles qu'on

avail nommé Constantia, en l'honneur de Constance­

Chlore et qu i reprit son nom d'..4 rekuum après la fondation

de la capitale de l'empire d'Orient.
L'auteur termine en engageant les numismates qui

habitent la province, à examiner sérieusement toute, les .

monnaies qu'on leur offre, quelque frustes et insignifiantes

qu'elles puissent paraître. JI eSL persuadé que des décou­

vertes aussi inattendues que la sienne seraient alors

in6nement moins rares.

R. CH.'
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De fexpoaition de. monnaie. étrangère. en France; tk IfS

contrefaçon dese.pèces françaises et du faux monnayage,
du XIe au XVIIIe .iècle, par P. MANTELLlEB, président à la

Cour impériale d'Orléans. Paris, Rollin, t 867, in...ge,

68 pages.

Ce curieux el savant mémoire ne pouvait être que

l'œuvre d'un jurisconsulte numismate. Il traite, d'abord,

de l'exposition (la circulation), plus ou moins autorisée,

des monnaies étrangères dans le royaume; puis de la

contrefaçon, ou plutôt de l'imitation des monnaies royales

par les barons français et les princes voisins de la France j

enfin, du (aux monnayage proprement dit.

Il Le (aux monnayage, dit l'auteur, n'était pas, aUI

XVIe et XVIIe siècles, ce qu'il est de nos jours, le crime isolé

de quelque malfaiteur obscur, mais une spéculation pra­

tiquée en grand, le plus souvent par des associations

habiles, riches, quelquefois soutenues de haut, lrouvant

dans maints châteaux asile et protection contre la justice

du roi Ct).: ••
« On députait alors, de temps à autre, des commis­

saires royaux pour fouiller le pays et faire justice exem­

plaire. La dernière de ces commissions fut donnée,

en 17tO, au sieur de Saint-Maurice, conseiller d'Élat et

président en la Cour des monnaies de Lyon, pour les

pays de Franche-Comté, Lyonnois, Dauphiné, Provence,

Languedoc, Auvergne, etc. Il

Le mandat de M. de Saint-Mauriee dura dix-sept années,

(') Sociétés anonymes ouUmi~d, de l'époque.
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pendant lesquelles cent trois ateliers de faUI monnayage
furent découvers, "

On en trouva chez des banquiers, dans l'intérieur de
maisons religieuses, visitées par autorisation du vice-légat
d'Avignon. En Suisse, à BAie, où la commission s'était

rendue avec l'approbation du gouvernement cantonnal,
l'un des principaux bourgmestres de la ville, nommé
Thélusson, fut condamné à une amende de ~OO marcs
d'argent.

Il en fut quitte à bon marché, sans doute à causede sa
position sociale. Pauvre, on l'eût pendu haut et court.

R Des gentilhommes, des gens de loi, des marchands,
des prêtres, des femmes, se rencontrent parmi les faux
monnayeurs ou leurs affiliés. L'une des fabriques décou­
vertes à Vienne (en Dauphiné) était exploitée par un
orfévre, sous la direction d'un médecin, d'un chirurgien

et d'un curé. "
" Je pourrais, dit M. Montellier, multiplier de sem­

blables exemples, si ceux qui précèdent n'indiquaient
suffisamment le caractère d'un crime qui était devenu le
métier de tout le monde; crime placé dans l'opinion
publique, il faut le croire, dans la catégorie de ces fraudes
au fisc, que les tribunaux punissentavec une justè sévérité,
que le sentiment populaire juge avec indulgence, dont il
amnistie et protège volontiers les auteurs. A faire de la

fausse monnaie il y avaitdu péril, ce qui, dans une certaine
mesure, appelle les sympathies; le vulgaire n'y voyait pas
l'immoralité qui les éloigne; à ses yeux c'était une profès­
sion entourée de dangers, enveloppée de mystères, et ce

n'était pas autre chose. On y jouait sa bourse, sa liberté,
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quelquefois sa vie, on n'y perdait pas toule eonsidéntioa;
les faux monnayeurs étaient appréciés d'un esprit analogue
à celui dont les contrebandiers, aujourd'hui encore, sont

appréciésdans les paysfrontières.•

Et, sans aller chercher si loin, n'a-t-il pas été prouvé

que, du temps des octrois, plus d'une voiture annoriée

entrait en ville, passant en fraude les provisions de soo
noble maftre? N'est-il pas de notoriété publique qu'en

déclare, pour la contribution personnelle, trois foyers quand

on en a six, deux domestiques quand on en a quatre?
Faire de la faussemonnaie c'était polir certains cuuisteJ,

frauder les droits de l'État, tout au plus un péché véniel.

R. Ca.

ElSai ,ur le, monnaies de Senlil. Méf7Wire poBlhume da

Dr Yoillemier, président du comité archéologique de

Senlis. Publié par les soins du comité. Senlis, MDCCC
LXVII, in-S", 63 pages et 6 planches.

M. le docteur Voillemier avait entrepris de faire pour

les monnaies de Senlis un travail analogue à ceux qu'~

avait publiés sur les monnaies de Beauvais, en 1858, et

sur les monnaies de Soissons, en t863. La mort élant

venue le surprendre avant la fin tle son œuvre, le comi&é

archéologique, dont il avait été le digne président, charp

deux de ses membres, l\IM. Magne et Dupuis, du soin de

réunir, de coordonner et de compléter les no&es laissées

par M. Voillemier.C'estce travail que le comité a imprimé
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dans le t. IV de ses mémoires et dont il a été fait un tirage

li part.

gtude ,ur le monogramme monétaire de Conan Il et IUr

l'erreur qui (ait de ce monogramme un emprunt de

celui cl'Erbert du .Ham, etc., par J.-M.-R. LECOQ­

KERNBVEN. Rennes, 1867, in-S", 39 pages et une

planche.

Conan Il, de Bretagne (10.t.8-1066), a placé sur ses

deniers un monogramme qui, li première vue, ressemble

li celui d'Erbert sur les deniers du Maine. Aussi le consi­

dérait-on généralement comme une imitation de ce dernier,

et M. Poey-d'Avant avait même poossé l'irrévérence jusqu'à

l'appeler Uf& monogramme dégénéré. M. Lecoq-Kerneven,

qui n'entend pas la plaisanterie quand il s'agit de sa

Bretagne, relève le gant avec une vivacité incroyable, et

comme s'il s'agissait d'un {ait personnel. Dégénéré!

apprenez M. Poey-d'Avant que les comtes, rois ou ducs

de Bretagne n'ont jamais rien emprunté aux comtes du

Maine et n'auraient rien souffert de dégénéré sur leur

blason.

Ce que vous appelez un monogramme dégénéré est bel

et bien un monogramme original que vous n'avez pas su

déehiffrer ct où je lis, moi, couramment, BRIT CONS

(Britannorum consul).

Ce titre de eonsul, pris au Ile siècle, par les comtes ou

ducs de Bretagne, avait au moins quelque chose de

•



singulier. Pour lever tout scrupule à cet égard, l'auleur

eite une charte d'Alain IV, de ran 1089, qui commeoee

ainsi : Ego Alanus 8ritannorum eonspl , Boelis consulis
filius, etc. A cela, il n'y a rien à répondre.

R. CR.

Givet. Rtchn-chu hi.toriqtu!.~ par MM. LABTIGCE el A. LI
CATTE. Givet, 1867, petit in-I!, 311 pages, avec vignettes

dans le lexie. .

Les histoires locales sont plus en faveur que jamais;

bientôt chaque village aura la sienne. On a compris, ea

etJet, que c'élaitlà la base véritable sur laquelle on pourra,

plus tard, construire avec solidité et sécurité l'édifice,

aujourd'hui trop fantaslique, d'une histoire générale. JI
fallait d'abord l'analyse avant d'arriver à la symhèse.

Puis ces recherches ont un charme particulier; c'est
quelque chose d'intime eomme les annales d'une famille.

La grandeur d'un théâtre fait-elle tout l'intérêt d'un drame;

ne trouve-t-on pas, parfois, dans l'histoire d'un simple

village les mêmes caraelères, les mêmes passions, les

mèmes hommes que dans celle des plus grands empires?

Tempères dans un verre d'eau, a-t-on dit. Dans un verre

d'eau, soit! Mais ces républiques de la Grèce dont notre

éducation classique nous a rendu l'histoire si familière,

n'étaient-ee pas aussi des verres d'eau? El, cependant,

leurs noms ont rempli le monde, leurs UBnds hommes,

depuis deux mille ans, ont servi de thème à Ioules

les littératures de l'Europe. .

•



Givet,petite ville du départementdes Ardennes, presque
enclavée dans la Belgique, sc compose, comme la triple
Hécate et la Trinité chrétienne, de trois parties distinctes

et réunies. Givet-Notre-Dame, Givet-Saint-Hilaire, séparés
par la l\Ieuse, et la forteresse de Charlemontqui les protège
et les domine.

Ce territoire faisait jadis partie du pays ou comtéd'Agi­
mont, longtemps disputé entre la principauté de Liége et

le gouvernement des provinces belges, puis envahi par
Louis XIV, et enfin partagé, dépecé en trois morceaux.
La France prit le milieu, le bassin de la Meuse avec Givet
et Charlemont ; la partie entre Sambre et Meuse (ut rendue
à l'évêque de Liège et la partie au delà de la Meuse, du

coté du Luxembourg, demeura annexéeà la Belgique qui,
aujourd'hui, a hérité de la part de l'évêque.

Mais tout cela ne se fit pas sans troubles, guerres,
batailles, siégea, incendies, pillages et autres glorieuses

horreurs qu'amènent l'appétit des annexeurs et l'ambition
des rois.

Il y avait donc là matière à une histoire suffisamment
accidentée. MM. Lartigue et Le Catte en ont profité pour
donner à leur tableau un intérêt réellement dramatique;
et, grâce à l'accès qu'ils ont eu dans les Archives de la ville
et dans celles du département, ils ont pu recueillir et ils
ont recueilli, en effet, une (oule de détails et de particu­
larités locales qu'on chercherait vainement ailleurs.

Les deux Givet, jusqu'à l'époque de la construction de
Charlemont, sous Charles-Quint, n'étaient que dr. petits
villages. Il n'y a doncpas à espérer de pouvoirleur attribuer
des monnaies pendant le moyen Age. Les seigneurs d'Agi-
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mont ont frappé monnaie : nous avons l'ait jadis conoailre

un esterlin de Jean Il. (t ~O-t;) t 0). Mais ils frappèrent

dans leur château d'Agimont, chef-lieu de leur seigneurie.

(MONETA AGIMOT.)

Comme partout, dans le bassin de la Meuse, les testiges

du séjour des Romains sont nombreux à Givet et daAsles

environs. La ligne entière de Wellin à Givet en est, en

quelque sorte échelonnée, et des monnaies romaines ontéte
rencontrées presque dans toutes les localités. Les auleun

en font l'énumération trop longue pour ètre reproduite ici.

Nous ne pouvons, en terminant, que donner des~

au travail de MM. Lartigue et Le Catte, et souhaiter l bon
nombre de nos villes - et de nos grandes villes - de

rencontrer des historiens aussi consciencieux que eem de
Givrt.

R. Ch.

Catalaga generale dei regia Museo d'otltirhila di PtJNIlG.

ApPENDICE 1. Dello tipogratia Rossi-Ubaldi, t 868, iIH·,

oU pages.

Notre savant confrère, M. Ic Dr Luigi Pigoriui, Dommé

conservateur du Musée de Parme en t 867, a été charf!
par le minime de l'instruction publique de former et de
publier le catalogue du riche dépôt dont la direetien lui

est confiée. Il a commencé (chose qui peut paraitre singu­

lière à première vue, mais dont il donne une aeelJeote
explication) par faire paraître un AppetIfliœ ou 5UppJëmeui

au catalogue futur.
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Un musée, dit M. Pigorini, acquiert tous les ans de
nouvelles richesses. La redaction de son catalogue doit
donc s'arrêter à une dale déterminée, et les acquisitions

postérieures ne peuvent figurer que dans des suppléments.
Il a choisi pour limites du catalogue principal l'époque
comprise entre la création du Musée, en t 759, et la fin de
l'administration de son prédécesseur, en t 866.

Le premier supplément énumère les acquisitions nom­
breuses, faites en t 867. JI suit le même classement que le

catalogue principal, ct comprend les antiquités de tous
genres: poteries, bronzes, marbres, inscriptions, monnaies,

bijoux, ete., etc., en commençant par ces silcx, devenus
si fort à la mode depuis quelque temps, et finissant par
la liste des livres, au nombre de 88, dont la Bibliotbèque
spéciale du Musée s'cst accrue pendant l'année.

Un catalogue bien fait, comme celui de M. Pigorini,
double l'utilité et la valeur d'un Musée. C'est un exemple

que devraient imiter lous les dépôtspublics.

R. Cu.

On lit dans le Bullettino di numismatica italiana,

~e année, 0" "':

AVIS AUX IMPRIMEURS ET AUX NUMISMATES 11'1 EUROPE.

NIAn&ilmatique typographique.

M. Dlades, maltre imprimeur, à Londres, s'occupe depuis

longtemps d'une Numimeatique typographique, c'est-à-dire
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d'un ouvrage où seraient réunies toutes les médaiIlesancieDDeS

et modernes qui ont été frappées à l'occasion de l'imprimerie,

avec une notice sur chacune. Il n'existe aucun livre de ce

genre, et l'on comprend toutes les difficultés que renferme un

semblable travail. L'auteur, typographe érudit, possède dqa

un grand nombre de ces médailles; mais il désire, avant de

publier son travail, le rendre le plus complet possible. Il fait

appel à tous ses confrères de l'Europe et de l'Amérique pour

obtenir communication des médailles ou jetons typograpbiqu5

qu'ils pourraient posséder, ou tout au moins des impreintes avec

des notices explicatives.

M. Blades prie instamment les personnes qui possèdent de

ces médailles de vouloir bien lui envoyer une courIe descrip­

tion de la fau et du re1lers; ou mieux encore une impression

en cire à cacheter, Il sera répondu à toutes les lettres, et dans

sa réponse, M. Blades renverra en timbres-poste le montant

exact de ce qu'aura coûté l'affrancbissement de la leun:

reçue.

Il est inutile d'envoyer les médailles elles-mêmes, maisquand

elles seront à vendre, on est prié d'en indiquer le prix. Les

lettres peuvent être écrites dans la langue du correspondant et
doivent être adressées à M. William Blades, ft Abchurcb Lane,

Loodon.

Nous apprenons qu'une nouvelle Revue, consacrée à la
numismatiqueet à la sigillographie, va paraitre à Florence,
sous le titre de Periodico di flumismatica e '(ragÏlliCG ptr

la ,taria d'Italia.'
Cc nouveau recueil, d'après le prospectus, s'occuprra

exclusivemeut de l'Italie, tant dans l'antiquité que dans les



temps modernes. Il paraltra tous les deux mois par cahiers
de 32 pages in-B-, qui formeront un volume de 192 pages

de texte accompagnées de f 2 planches. Le prix annuel est

de f 0 francs pour l'Italie, et de 12 francs pour les autres
pays.

D'lin autre côté, il y a assez longtemps que nousn'avons

rien vu paraitre de la Rivilta nutni.matica italiana, entre­
prise, en f86-', par M. Olivieri, ct continuée par M. Mag­

giora-Vergano. Espérons que cet excellent recueil n'est
interrompu quc momentanément.

R. Cu.

Encore une nouvelle Revue numismatique! M. le doc­

teur H. Grote, de Hanovre, l'aut~ur des Münzstudim,

ajoute à celle publication, qui n'était pas périodique, une
feuille auxiliaire (Beiblau) qui paraîtra deux fois par mois,
sous le titre de Numismatischer Anzeiger. Zeitung {ür

Müuz-, Siegel- und Wappmkunde. Neue Folge der Bliilter

{ü" Mün%kunde. Beiblall der " Münzstudien ft Organ de.

Münz{orscher-Verein, zu Hannover.

Ce bulletin sera consacré aux actualités, aux nouvelles
du jour, découvertes de médailles, rectifications d'attribu­
tion, ete., etc. Le n° 1 nous apprend, entre autres choses,
que, depuis le 18 août 18~9, il existe à Hanovre une
société numismatique dont il reproduit le règlement en
8 articles. Il se termine par une liste de sceaux et de mon­

naies à vendre à prix fixés.
On souscrit à Hanovre, au bureau du journal, chez

i. BilliE. - TOIIII VI. 29
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M. Il. Walte, Canalstrasse, n° 3, et à Bruxelles, ehes
M. Van Trigt, rue Saint-Jean, n° 30. La Revue btlge sou­
haite la bienvenue à sa sœur de Hanovre.

R. CR.

Proceedings of the Manchester numismatic ,ociety, esta­

blishcd may 27111 t864. CHAs. CLAY, M. D., président.

Part. VI. Manchester, A. Ireland and Co., printers, Pail

1\Iall. t 868, in-4°.

Celle sixième livraison des actes de la Société numis­

matique de Manchester se compose de 24 pages el de

3 planches, et contient, entre autres articles, une notice fort

curieuse sur toute une série de monnaies: nommées ROla

Amerieantu, frappées par les colonies anglaises d'Amé­
rique, sous le règne de Georges (or, de 17~ à t 733. Cet

article est de M. CHARLES CLAY, président de la Société, el

qui possède une admirable collection de monnaies et de

médailles américaines.

l\l. le Dr SUIFE a fourni aussi un assez long article sur
c des médailles modernes concernant J'Angleterre.• Nous

avons remarqué dans cette liste, le jeton du prétendant

Charles III el de son épouse, Louise de Stolberg, que nous

avons donné jadis dans cette Revue, d'après l'exemplaire

cie M. De Jonghe.
R. Cs.
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Le premier numéro de la Revue numismatique française
de t868, numéro double comprenant les mois de janvier,
février, mars et avril, se compose des articles suivants:

t ° Lettres de M. de Saulcy sur la numismatique gau­

loise. XXVIW lettre. Monnaies des Éduens, 8 p~ges et
une planche.

!" De quelques espèces de monnaies grecques mention­

nées dans les auteurs anciens et dans les inscriptions

(3° article), par M. F. LENORKANT, t! pages.

3° Observations sur la date d'un tétradrachme de
Phraataee, roi des Parthes, par M. A. DE LONGPÉRIER,

7 pages.

4° Monnaies des rois d'Éthiopie (Negus de Aksum en
Abyssinie), par le même, t 7 pages et une planche.

lS" Observations sur les monnaies éthiopiennes, par
M. ANTOINE D'ABBADIE, t 8 pages et une planche,

Les monnaies des prédécesseurs de Théodoros étaient incon­

nues à Eckhel qui n'en soupçonnait" pas même l'existencc. Ce

fut le docteur Rüppell qui, le premier, dans la relation de son

voyage en Abyssinie, publia les dessins et la description de

trois de ces monnaies, deux pièces d'or et une pièce de cuivre.

La suite des monnaies aksumltes s'est bien enrichie depuis

lors, mais on doit s'attendre à la voir rapidement s'accroître,

tp"âces aux relatlons que la conquête anglaise ne peut man­

quer d'établir avec ces régions auparavant presque ignorées.

6° Des portraits d'Octavie, sœur d'Auguste, lettres de
M. Beulé et des éditeurs de la Revue, 41 pages.

7° Yolande, comtesse d'Anjou et de Provence, J'cine
régente de Naples, par M. A. DE LONGPÉRIER, t t pages•

•
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8° Jeton de l'atelier de Châlons-sur-Marne, en U9t,
par M. A. DE BARTutLEMY, ~ pages.

g- Bulletin bibliographique et chronique, 5' pages.
Cette dernière partie de la Revue a pris une extension beau­

coup plus grande que de coutume. Elle contient des rensei­
gnements précieux pour les amateurs cl la critique de quelques
nouveaux ouvrages de numismatique. Les couvtrtura de la

Revue donnent aussi, SUl' ce sujet, des indications utiles, en

annonçant les euvrages qui ont paru en France et à rélnnger.
Comme toujours la Revue belge y est passée sous silence; elle

est censée ne pas exister.

R. Cu.

La publication du n° 5 (mai, juin) du même recueil a

suivi d'assez près la double livraison précédente. On y

trouve:

t o I\lonnaies des rois de la Nabatène, par M. DE \'OGüt,

t 6 pages et une planche.
Le feu duc de Luynes avait, le premier, dans la Revuefrau­

çaise de i8?S8, attiré l'attention des numismates sur les mon­

naies nabatéennrs ou des rois arabes de Pétra. L'année sui·

vante, M. Victor Langlois reprenait le même sujet, dans sa

NumiMnatique du Arabu, aMn' fülafllUttte. L'article de

M. de Vogüé complète et rectifie le mémoire du due de

Luynes; on est étonné, en le lisant, de voir qde le Dom elle

livre de M. Langlois y sont eomplétementpassés sous sîlenee,

~o Monnaie de. Homérite. frappée à &iclan (.Arabie

méridionale), par M. DE LoNGPtBIEIl, 8 pages et une

planche.

lI~me silence à l'éprd de M. I..ansIois.

•
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3" Observations sur les pièces d'argent et d'or fourrées,

aux temps de la république romaine et de l'empire, par
M. le Bon J. DE WITTE, t t pages et UDe vignette.

M. de Witte attribue la plupart des pièces fourrées, non

pas à de faux monnayeurs proprement" dits, mais au gouver­

nement Jui-même. N'esl-ce pas un peu manquer de respect à
la dignité impériale? Abaisser le litre des pièces jusqu'à en

faire du billon, mais l'abaisser pour toutes les pièces et pour

tout le monde, est une mesure qui peut se comprendre et dont

OD a souvent abusé. Maismettre, dans une émission, une partie

de pièces fourrées parmi les bonnes, serait UD procédé réelle­

ment inexcusable de la part d'un gouvernement,

40 Monuaies de Charles le Chauve et de Pepin, roi

d'Aquitaine, par M. A. DE .LONGPÉRIER, t3 pages et une
planche.

~o Observation sur l'explication d'un blanc à légende

insolite, publié, en t 867, par M. Deschamps de Pas, par

M. A. COABOUILLET, {:> pages.
Ce blanc, à III légende : KAROLVS : FRANCORV : R. FL.,

était attribué par M. Deschamps de Pas à Jean Sans-Peur,

comte de Plandres, M. Chabouillet le donne au dauphin,

depuis Charles VII, et lit Karolus Francorum regis filius.

Nous croyons qu'il a raison.

60 Monnaies de l'évêché de Coire, dux" au XVI" siècle,

par M. C.-F. TRACOSEL, t ~ pageset une planche.
Ce curieux article rentrera nécessairement dans l'ouvrage

que publie l'auteur sur les monnaies des Grisons. Mais comme

il ne trouvera place que dans le supplément, M. Trachsel n'a

pas cru devoir priver plus longtemps les amateurs de ses nou­

velles découvertes.

70 Chronique, 8 pages. R. Cu.
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Âppel aux numinnatu. M. Chautard, membre de
l'Académie Stanislas, à Nancy, publie en ce moment une
monographie des e.terlina de divers types, frappéssur le
continent, aux XIIIe et XIVe siècles. Il recevrait avec reeon­
naissance toutes les communications qu'on voudrait bien
lui faire relativement aux pièces qui n'ont encore été l'objer
d'aucune publication spéciale.

R. Ca.

Depuis sept à huit ans, l'administration communale
d'Anvers boude le reste du pays. Ce n'est pas precisement
la révolution; on n'y tire pas de coups du fusil, mais on
cherche, par tous les moyens, à être le plus possible désa­
gréable au gouvernement central, sans toutefois sortir de
la stricte légalité. Et, cependant, Je gouvernementn'a rien
négligé pour attendrir la belle boudeuse.

D'après les traités, les navires entrant dans l'Escaut
devaient un péage à la Hollande. C'était une gêne pour le
commerce; le ministère négocia le rachat du péage ,
capitalisa la rente et la remboursa à nos voisins du Nord.

Anvers, disait-on, étouffait dans sa vieille enceinte. On
lui démolit ses fortifications qu'on transporta à trois quarts
de lieues plus loin.

Dëcuplant ainsi son territoire, on en fit une des plus

grandes villes de l'Europe.
La citadelle du Sud, vieille citadelle de Philippe JI,

menaçait la ville depuis trois siècles, on devait y être
habitué, N'importe, e'étaitun grief: lacitadelle seradémolie

pour faire placeà des docks, à des magasins~
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Les baueries de la citadelle du Nord seront désarmées

du coté qui regarde la ville.

Rien n'y fait; la bouderie redouble. C'est comme les

enfants gâtés dont les exigences augmentent avec les

concessions qu'on leur accorde.
Jadis, à Sodome, le Seigneur n'avait pu trouver qu'un

juste. A Anvers, le nombre de ceux que n'a pas atteint le

vertigo municipal est heureusement plus considérable.

La chambre de commerce, entre autres, la chambre de

commerce qui représente les riches négociants, voulut

protester contre l'attitude hostile de la commune. Elle

ouvrit une souscription pour ériger une statue équestre au

fondateur de la dynastie, au prince sous le règne de qui

l'Escaut avait vu briser ses dernières entraves.

La statue faire, il s'agissait de lui trouver une place. On

s'adressa au conseil communal. Chose inouïe dans aucun

pays de l'Europe! tout emplacement fut refusé sous pré­

texte Il que le moment n'était pas venu de s'occuper de cet

objet. "
La chambre de commerce prit alors le parti d'acheter

un terrain à l'angle de deux rues de la nouvelle ville, et

d'y inaugurer son monument. Ce terrain qui, plus tard,

deviendra une place publique, sera, provisoirement, clôturé
par un grillage.

Cette année, au jour anniversaire de l'ouverture de l'Es­

eaut, la statue (ut solennellement découverte aUI applau­

dissements d'une foule immense. Pendant deux jours, la

ville entière était en fête, les maisons étaient illuminées Cl

pavoisées - sauf, bien entendu, l'hôtel de ville et les habi­

tations de ses employés.
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Pendant ces fètes les deux médailles ci-dessous se por­
taient à la boutonnière, suspendues à des nœuds Irieolores.
On en vendit, dit-on, plus de sis mille l

R. Ca.

,i1U •
'
~

0"'· O"UJS( (."(;t,~
:- PA. LA. "S

':ClLlll3llE..co..llIEliCE';
aleeu.ng,wta u ......,.-&:alI

al u. SIun !J. 1 • .
LEOPO LD 1. " ...01 .o-ts .,,,-.1P

.'37 .:. IB.s
c c. ·' ··'l

en -: , . ,.' '"
, IJ I

, a. It •....
",u 'rrs• • •• • n • t "

• • I l
•• , •••p ..UI .I.'

t'f l • s.:e, '.'

L'illustre archéologue anglais, sir Cbarles Roach Smith,
vient de distribuer, en un cahier, les 3- el ,- parties du

sixième volume de ses Collectcmea antiqu. Ces deur

parties, extrêmement riches en monuments anciensde tolU

genres, ne contiennent que peu de choses relatives l la
numismatique, Nous avons remarqué, page e.t60, une
petite pièce uniface, d'or, qui parait avoir été clouée
comme ornement sur quelque bijou, fibule ou boulon.
Cette pièce est une imitation barbare d'une monnaie
bysantine J à trois personnages debout, de l'époque
d'Héraclius.

Digit zed by Goog1e
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A la page suivante il est (ait mention de deux petits

bronzes d'Alleetns inéditsjusqu'à ce jour. Avis à M. Cohen
pour ses futurs suppléments,

R. Cu.

D. PROMIS. - Monete della repubblica di Siena. Torino,
1868, in-4°, 83 p. et 10 pl.

L'histoire monétaire de la république de Sienne, à
peine effleurée par les travaux des savants du siècle der­
nier, ne nous était guère connue que par la brève et sèche
nomenclature de quelques monnaieset par des dessins (ort
médiocres. Un auteur italien que nous avons eu bien sou­
vent l'occasion de nommer dans ce recueil, M. le comman­
deur Domenico Promis, vient de combler celle lacune,

et nous n'avons pas besoin de le dire, avec son talent

habituel.
Voici les traits principaux de ce travail qui augmentesi

brillamment la collection déjà nombreuse des œuvres du
savant académicien de Turin.

L'origine de la monnaie de Sienne est complètement
inconnue, l'histoire ne cite aucune concession impériale li
ce sujet CC); suivant toutes les. apparences (c'est du moins
l'opinion de l'auteur el on la partage aisément), l'ate­
lier a dû surgir spontanémentet par le (ait seul de la pros-

(1) La concession monétaire octroyée en 4487par Henri, roi d'Italie,
et sa confirmation par Othon IV, en Hl09, sont les premiers documenta

de ce genre; ils constatent, d'ailleurs, tous deux l'existence ancienne

déjà·de l'exercice du droit de monnaie il Sieone.
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périté de celle république. A défaut de monuments écrits
qui permettent d'assigner une date précise à la première
fabrication siennoise, l'examende ses produits les plusan­

ciens autorise à les placerau commencementdu III" siècle,
si ce n'est même un peu plus haut. Le faible titre de ces

monnaies et mieux encore le style barbare des légendes
aux caractères massifs et anguleux, tout eoueourt il confir­
mer cette hypothèse.

Pendant lesdeuxpremierssiècles de sonesistenee, lamon­
naie de Sienne offre peu de variété.Fidèle au type primitif,
elle conserve ses monotones légendes et l'on passerait npi­
dement sur cette période si elle ne fournissait il l'auteur
une nouvelle occasion de déployer toute sa sagacité dansla

classification chronologique des monuments trop uniformes

qui s'y rapportent.
A partir de ce moment, le cadre s'élargit un peu, l'inté­

rêt s'accroitde la diversité des types et surtout de I'éléganœ
du travail, mais les monnaiesdes républiques ont en géné­
ral l'inconvénient de ne pas préciser le moment de leur

émission d'une manière assez apparente, elles manquent
de celle individualité qui caractérise le monnayage des

monarchies et qui présente par conséquent à l'esprit du
lecteur une date bien déterminée.

Sienne n'échappe pas à celle loi et les quatre-vingt-cinq
belles monnaies comprises entre la fin du XIII"siècleet la

chute de la république, en t ~HS9, formeraient un toutassez

vague sans la présence de deux groupes de pièces qui
rompent heureusement l'uniformité de celle longue série.

Le premier se compose de deuxflorinsd'or et d'un grouo

ornés dans leur partie supérieure de la Biscia f"CORI••
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Elles appartiennent il la période comprise entre les an­

nées i390 et {~O"', alors que Sienne tomba sous la domi­

nation du comte de Vertus, Jean-Galeas Visconti, duc de

Milan.

Le second de ces groupes, très-postérieur au premier et

aussi plus connu chez nous, parce qu'il appartient égale­

ment il la numismatique française, contient les monnaies

frappées avec le nom du roi de France, Henri Il, alors que

l'autonomie de Sienne, réfugiée il Montalcino, allait y

expirer. Cette dernière partie de l'ouvrage de M. D. Promis

abonde en détails intéressants et sera lue avec plaisir; mais

le morceau vraiment capital du livre, c'est l'espèce d'intro­

duction placée dans les vingt premières pages, et dans

laquelle, avant d'aborder la description spéciale des mon­

naies de Sienne, l'auteur expose les origines et la condition

de tous les anciens ateliers de la Toscane. Dans ce rapide

exposé, écrit de main de maître, M. D. Promis résume

tout ce que l'on sait sur la matière et redresse, en passant,

plus d'une erreur accréditée, notamment en ce qui concerne

la monnaie de Lucques.

Mais arrètons-nous ici, car ce compte rendu risque de

paraître bien long, quand il s'agit d'une œuvre aussi sobre

et concise. Un mot pourtant encore, gardons-nous d'oublier

l'habile dessinateur des planches, M. Carlo Kunz, de

Venise; très-versé dans la connaissance de la numisma­

tique italienne, il est sans égal pour la gravure des

monnaies.

A. M. F.
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Ricerche ,opra alcuRe monete antiche ,coperte nel Yercel­
lese, J\lemoria leua da DOMENICO PROMIS, nell' aduoanza
della classe di scienze morali, storiehe e âlologiehe della
Reale Accademia delle scienze di Torino, tenutasi il
t7 dicembre 186!S, in-Se, tj pages et f planche.

Ces monnaies d'or, trouvées aux environs de Verceil,
offrent la plus grande ressemblance de style et de fabrica­
tion avec les Regenoogen-Schüuelchen du midi de l'Alle­
magne, ct, disons-le, aveccesgauloises concaves au cheval

disloqué et souvent unifaces, qui paraissentêtre originaires
de nos provinces.

Une des pièces décrites par M. le commandeur Promis
présente celle particularité qu'on ne rencontre jamais chez

nous, d'avoir une . légende : ATY ou ATV , la dernière
lettre étant douteuse, puis deux signesque le savant direc­
teur des Musées de Turin croit être deux lettres grecques:
Pet X.

Parmi les Regenbogen-Schüuelchen au type du grand
poisson ou silure du Danube, 00 connalt aussi une pièce à

la légendeCVR, qu'on avait voulu auribuer à Coire, Curia,
mais à l'interprétation de laquelle il est prudent de renon­
cer provisoirement et en attendant d'autres points de

comparaison.
Les systèmes à priori, les explications erronées, 1('8

romans numismatiques sont le véritable Oéau de l'érudi­

tion. Celui qui a la modeste bonne foi de dire: • j'ignore;
cherchez, » provoque les investigations ultérieures et fait
progresser la science. Celui, au contraire, qui tranche du

maître, qui décide ex cathedra, qui devine plutôt qu'il ne

Digit zed by Goog1e
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cherche, s'il se trompe, perpétue l'erreur quelquefois bien
longtemps. On le cite comme une autorité - c'est si com­
mode d'avoir une opinion toute faite; - et cela dure jus­

qu'à ce que quelque esprit révolutionnaire, on en rencontre

même parmi les numismates, s'avise d'examiner la choseà
nouveau.

R. Cu.

Sopra una rnedaglia di Bartolomeo della Rovere. Cenni di

DOMENICO PROIiIS. Torino, stamperia reale, t867, in-ê",
9 pages et 1 planche,

Di una medaglia "appresentante Beatrice LangoBco e brevi
notisi« Bulla Bua {amiglia~ per DOIIINICO Pnosrs. Torino,
stamperia reale, t 861', in-S", t 0 pages el t planche.

L'infatigable M. Promis a fait connaitre, dans ces deux
brochures, deus belles médailles italiennes inédites. La
première, de Bartholomée de la Rovere, évêque de Ferrare

et neveu de Sixte IV, est l'œuvre signée de Sperandio,
artiste cité par Bolzenthal, L'autre, plus récented'un siècle
environ, n'est signée que du monogramme AR, que
l'auteur n'a pas cherché à expliquer.

R. CR.

M. J.-F.-G. Meyer, le savant conservateur du' cabinet
numismatique de La Haye, nous informe qu'on a trouvé,
il y a quelques mois, dans un jardin potager, près d'Utrecht,

un Oorin d'or inédit de Zweder (Assuerus) de Culenborg,
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évêque élu d'Utrecht, en concurrence avec Rodolphe de

Diephoh; copieservile du florin d'or de l'évêque Frédéric
de Blankenheim.

R. Cs.

M. le lieutenant-colonel Mailliet vient de distribuer la
première livraison, 10 planches,de son AtllU da monnain

olmdionale. et de niœuité. Ces planches sont d'une eréeu­
tion fort satisfaisante. Une table alphabétique par noms de
villes ct de pays donne la concordance des figures et do
texte, et facilite beaucoup les recherches. Le travail entre­
pris par~. Mailliet prendra nécessairement un grand déve­
loppement. On en 8 compris toute l'importance, commel'.
bien prouvéle nombre de souscripteurs qui ont répondu à

son appel, nombre qu'aucun ouvrage de numismatique
n'avait encore atteint en Belgique.

R. Ca.

Nous apprenons que M. Durand, de Lancy près de
Genève, s'est décidé il se séparer de la collection spéciale,
qu'il :1 formée, de médaille. et jetom concernant le. numi.­

mate., l'état de sa santé ne lui permettant plus de s'occuper
d'études el de travaux néeessaires à J'entretien et il l'aug­
mentation de son cabinet. Il regreuerait, cependant, de
voir éparpiller une collection unique dam le monde, et il

laquelle il a consacré trente années de recherches. M. Du­

rand la céderait donc, de préférence, li un établissement
public et cela il des conditions très-avantageuses. Il est
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mutilede nousétendre sur l'importance de celte collection
bien connue de tous les amateurs. R. CR.

IVIS.

A Ja fln de septembre ou au eommeneement d'octobre
prochain, on vcndra à Amsterdam, sous la direction du
libraire G. Théod, Born, une collection précieuse de
médailles et de monnaies de tous les pays et de toutes les
nations, 9,000 l'Ivlltnos délaissés par différents amateurs
distingués.

Le catalogue se vend au prix d'un franc. Demandes
affranchies, rue Kalverstraat, E, fO, à Amsterdam.
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soattt ROllLE DE UlSllTIlŒ

..-
mum lU 'IK~T[)ÜUL

Présenl$: MM. CBALOI'l, président; DcGlUOLLB, vice­
président; ED. VAI'IDU BaoEa, trésorier; GmOTB. bi­
bliothécaire; HEBRY DE CocQCtAo, contrôleur; Cd.

PICQtt, seerèraire , MAILLlET, PlKCBA1lT, B- DE PITTEUBS,

Ltop. \l'lEUR, L. DE COSTER, VAliDER AI:WERA, C" DB

~tDOIICUEL, ~lArs, CocuETEex, membres effectifs; A. Bal­

CHAtT, L. GEELBAI'ID, Cu. DE Baou, V" DE JOIIGUE, Coo­
BEAU, correspondants regnieoles.

MM. le B- Surmont , Meyers, ""ytsmaD, Perreau,
chan. Béthune, (10 de Limborg-Stirum, Ulysse Capitaine
et Cto M. de Robiano, s'eseusent, par Jeures, de ne pouvoir

assister â l'assemblée.
M. le secrétaire lit le procès-verbal de la séance précé­

dente, lequel est approuvé.

M. le trésorier donne lecture de son compte, lequel est
arrêté el approuvé. Il sera adressé ultérieurement à tous

les sociétaires.



•

-4049-

M. le président parle de la situation de la Société.

Il montre que son recueil n'est pas près de décroître. Il

(orme le vœu que les sociétaires rivalisent de zèle pour la

prospérité de l'institution, et que le nombre des abonnés

augmente d'une manière sensible. Il remercie les nom­
breux collaborateurs étrangers de la Revue de leur sollici­

tude et de leurs intéressantes communications.

M. le secrétaire (ait un rapport sur les travaux de la
Société royale de numismatique, pendant l'année 1867­

1868. 11 constate que depuis quelques années il ya plu­

tÔt surabondance de matières que pénurie, cette situation

prospère est due en partie à la collaboration de numis­

mates étrangers, qui aiment la. large hospitalité que leur
donne la Revue.

Le scrutin pour l'élection d'un membre honoraire en

remplacement de M. P.-O. Vander Chijs, conservateur du
cabinet des médailles de l'université de Leyde, décédé,
confère cc titre à M. le vicomte de Ponton d'Amécourt,

président de la Société française de numismatique.

On procède ensuite à la nomination de deux membres

effectifs en remplacement de MM. Van Miert, décédé, et

Piot, démissionnaire. M. Aug. Briehaut, contrôleur des

monnaies, et M. L. Geelhand, archéologue, ayant obtenu

la majorité des suffrages, sont proclamés membres effectifs

de la Société.

M. H. Schuermans, conseiller à la cour d'appel de
Liége, et M. Amédée Liedts, archéologue à Bruxelles,sont

nommés membres correspondants regnicoles•
•

Le bureau, par J'organe du président, propose le main-
" IlÉRIB. - TOMI VI. 30

•
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lien de la cotisation annuelle, cc qui est accepté à Funsni­
mité.

Le scrutin pour le renouvellement du bureau et de la
commission directrice de la Revue, donne les résultais
suivants:

Pré&ident :
Yice-pré&ident :
Trésorier ,

Bibliothécaire :
Contrôleur:
Secrétaire:

M~ R. Chalon;
M. le Dr Dugniollej
M. Ed. Vanden Broeck;
M. Guioth;
l\f. Herryde Cocqueau ;
M. Cam. Picqué.

MM. Chalon, de Coster et Picqué sont élus directeurs
de la Revue pour 1868.

M.le trésorier distribue aux membres présents à la
réunion un exemplaire du jeton de la Société, frappé spé­
cialement pour celleséance.

M. 8richaut, contrôleur des monnaies, donne è ses
confrères des exemplaires sur flan bruni de la nouvelle
pièce italienne d'un décime, frappée à Bruxelles.

1\1. le vice-président fait connaîtreaux numismates qu'il
offre -en prix une MÉDAILLE D'OR DE DEUX CENTS FRANCS i

Digit zed by Goog1e
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l'auteur du meilleur travail manuscrit et inédit sur des

monnaies, ou sur des médailles et des jetons appartenant

aux neuf provinces belges.
Les mémoires devront ètre rédigés en français, afinqu'ils

puissent ètre insérés dans la Revue de la numismatiqlte

belge, si la Société le juge convenable; et devront être

adressés, FRANCS DE PORT, avant le ter mai t 870, à M. Cha­

lon, président, 40, rue de la Senne, à Bruxelles.
En cas de. publication de son mémoire dans la Revue, .

l'auteur aura droit à CENT exemplaires tires à part.
M. le président expose, au nom du bureau, l'état du

concours biennal pour le meilleur mémoire de numisma­

tique grecque ou romaine, inséré dans la Revue, depuis le
ter juillet 1866 jusqu'au ter juillet 1868.

Après avoir discuté les titres des divers mémoires pu­

bliés, la Société choisit l'article, de lI. Ed. Labatut sur le

culte de Cybèle et d'Atys d'après les médailles et les monu­
ments.

UNE COLLECTION COIIPLETB de la Revue est offerte à l'au­

teur du meilleur article de numismatique grecque ou
romaine, qui sera inséré dans notre recueil, avant le
tcr juillet 1870.

Les membres présents il la réunion passent ensuite à

l'examen de diverses propositions nouvelles, et, en premier
lieu, à une demande de M. le Cie de Robiano ayant pour
objet le choix d'un autre mois pour la tenue de l'assemblée

générale annuelle. Celle innovation, de l'avis de l'assem­

blée, ne pourrait se faire sans inconvénient, et le statu quo,

sans satisfaire tout-le monde, offre cependantdes avantages.

Quant à la proposition de M. le trésorier de dresser le



bilan de la Société à la 6n de l'aanèe, l'assemblée décide
que les écritures seront arrêtées dorénavam Ie 3t décembre

et approuvéesdans la réunion de juillet.

M. llysse Capitaine écrit à la Société pour renouveler

sa proposition de changer le droit du jeton de présence et

d'y placer le buste d'un numismate contemporain. \1. HallS,

propose de faire les fonds d'avance pendant plusieurs an­

nées et d'adopter la proposition de ~. Capitaiue. L'assem­

blée se range à l'avis de ~1. ~Iaus, et peDse qu'il comient

de commencer cette galerie d'illustrations numismatiques

par le portrait de &1. Joachim Lelewel, ancien président

d'honneur de la Société.

~I. Perreau annonce à la Compagnie qu'il prépare pour

elle un catalogue des médailles et des jetons du pays de
Liége. L'assemblée adresse des remerciements à l'honorable

membre.

La proposition de M. le chan. Béthune de publier i.
extenao le procès-verbal de la. séance et de la fète du

XXV· anniversaire de la fondation de la Société n'esr point

adoptée, à cause du caractère tout intime que présentait

cette manifestation.

1\1. Geelhand émet le vœu que le gouvernement envoie

des exemplaires de ses médailles aUI numismates les plus

connus. Après avoir entendu les observations de quelques

membres, l'assemblée pense que l'on pourrait faire auprès

de 1\IM. les ministres de l'intérieur et de la justice une

démarche officieuse, afin que le cabinet de la Société reçût

à l'avenir un exemplaire de toutes les médailles pour

lesquelles souscrit le gouvernement.

M. le président annonce à l'assemblée qu'il s'est entendu
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avec le ministère de l'intérieur pour la publication régu­
lière et constante, dans la Revue, des médailles historiques
du règne de Léopold II.

M. le trésorier invite les membres honoraires, effectifs,
associés et correspondants à bien vouloir lui faire parvenir
leurs portraits pour l'album de la Société.

LECTURES ET COIIMUNICATIONS.

M. Chalon lit une noticesur l'histoire et les monnaies de
la républiquede Saint-Marin.

M. Geelhand exhibe une intéressante médaille frappée
par les Provinces-Unies pour répondre aux médailleurs de
Louis XIV qui l'appelaient ultor regum.

M. Maus communique à l'assemblée une monnaie de
bronze d'Ithaque, à la tête barbue d'Ulysse, coiffée du

pileus.

M. Piequé exhibe une bellemédaille padouane, à la tête

de M. Furius Camillus.

M. Brichautexhibe un petit jeton de bronze inédit rappe­
lant le souvenir de l'évacuation de la citadelle de Liége, et

de la prise du fort de la Chartreuse, en 1830.

M. Cocheteux fait passer sous les yeux de l'assemblée
une médaille d'une fort belle exécution et rappelant la
mort d'une mère de famille; lég, Bublatam quœrimus

invidi; au droit, on voit un mausolée, et, au revers, le nid
du phénix abandonné.

M. Vander Auwera exhibe plusieurs précieux jetons



inédits do xyeet do ni- siècle, parmi lesquels on di.lltingoe

un jeton de Tournay de t~U et un jeton de Maestricht.

Le SftréltJire,

Cu. PICQn.

Le Prhident,

R. Cs.u.olt.

Ilia_ ct. 1Juoea. da 17 JalUel 1888.

Sor la proposilion deM. Chalon le titre d',Auocié élrtlll­
gno est conféré à M. Edmond Labatut, docteur en droit,

secrétaire de la Société française de numismatique el

d'archéolosie.

Le Pré,idmt,

R. CHALON.
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LISTE DES MEMBRES

DK

LA SOCI~T~ ROYALE DE NUMISMATIQUE

AU te. OCTOBRE t868•

....

IEIBRES HOIORAIRES (1).

10.. IY Qtl.lLldi.

lUI.

Yo.c-AK.IUlIU. (~obn), secr6taire de la Société

dea antiquaires de Londres •.•••.•.•••••.. '" 'juillet tS't.

DII LoNQPÉallla (Adrien), membre de I'Insti lut de

France, ete .•...••..•.•..••...••...•••••••

DII SAULC! (u BUOII ~rédérlc),lénateur, mombre

de l'Institut de France, ete .

Da KO"NII (S. E. U COll1l411DIDI. BOD), conleiller
d'État actuel, directeur ' du bureau héraldi­

que, ete., à Saint-Pétersbourg •..••••. " .•.•

DII PrAftPUBOPPII. (u BUOII), cbambellan de

S. A.R.le grand-duc de Bade, IlDouauescbingen.

D. lIbna (u DOCTlDI.), conservateur du cabinet

des médaillea, Il Zurich .••.•••.•••.•••••.•••

Ibna (~.-F.-G.), conscrvateur du cabinet royal

dea médailles, Il La Haye ••••..••••••••••.••

PaOIOS (u COIlIlAJIIDIlUI. Dominique" conservateur

des mUlées royaux, ete., IlTurin •••••••••••• iO septembre tll46.

(1) L. Dombradu membre. bODoralru Il' &1" YIDlHiDq.



- .1S6 -

10 •• IT QUAUTi ••

MM.

DB LA 8AUlISAYB (L.), Ill-directeur de la RIII1ItIl 1111-

milfllaliqulI, recteur de l'Académie de Lyon ••• !Oseptembre 484-6.

8.&J1.&TIBR (~.), membre de la Société impériale d'ar-

chéologie de Sainl.-Pélerlbourg, à Paris .••••• , "mars ttui.

C.&aTBLLAII08 (0011 Ba.slllo sebastian), président

de l'Académie royale d'archéologie, à Madrid.. 6 juillet t85t.

FU8T.&GUIlBU y FU8TBR (0011~.lme), archéologue,

à Barcelone .•.•••••••••.••••••••••.•.•...

D. Bn1I.&BB (0011 Ramon Polo), président du

séminaire de Sarragosse .

Dla~8 (~.), avocat, à Leenwarlle, membre des

états généraux et de l'Académie royale des

Pays.Bas ••••..•••.••.••••.•••.•.•••••••••

IIJLDBBJlAlIO (B.-E.), conservateur du musée dei

antiques, à Stockholm•••.••••.•••••••••••.•

LBlTUUs. (LI a."III1D ~.), directeur de la R~lIe

""mi,malique de Wei"m'ée .•••••.•••••••••

I1lRTBLLIBR (P.), président à la Cour d'appel d'Or-

léans, ete ••••.•••.•••••••••••••••••.•••.•

TOILSEBRG, professeur à l'université de Lund•••.••

ROEBILT (Charles), inlendan& général, à Paria.. • • 1:1 juillet t86S.

DB RAUCR (A.), chambellan de S. M., secrétaire de

la Société nnmismatique, ete., à Berlin .••••••

N.&B1JY8 (LI cO.TI Il.\u...), archéologne, à Utrecht. i juillet tll6lS.

DucB.UIPII OB Pu (L.), ingénieur, à Saint-Omer.. t juille& t866.

1IIORBL-FATIO, archéologue, etc., à Poris •••••••••

1IIULLBR (LI DOCTIlUa L.), archéologue, à Copeuhague. 7 juillet t867.

PoRTOS O'AIŒCOUILT (flco.ra DB), l'résiden& de

la Société française de numismatique, à Paris. Il juillet t868.
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IEIBRES EFFECTIFS (1).

MM.
10•• l'r QVALI,h. IATI •• ...D.II.IO••

CBALOS (I\enler), docteur en droit, membre de

l'Académie royal!', etc., Il Bruxelles.......... Fondateur.

DB BBTBUIIB (LI cRuoln), secrétaire de l'é'f'oohé,

à Bruges ••••••••••••.•••••.•••••••••••••

DB CoaTIR (LowI), membre de plusieurs sociéCés

savanles, Il Bruxelles •••••••••••••••••••••••

DB LA. FOIITAIIIB (LI BnOI'l), président du conseil

d'Élat du grand-duché, Il Luxembourg•••••••

DB MBTBR (~.), rentier, à Gand ••••••••••••••••

D. PlTTBUU DB BUDISGBS (LI BUOR), proprié-

taire, à Namur••.••••••.••••• '" ••••••••••

DB Ro.uIIO (LI COMU Maurice), sénaleur, membre

du conseil héraldique, il Bruxelles•••••••••••

GUIOT. (~.-L.), ingénieur en che! honoraire, il .

Bruxelles..•.•••••••.••••••••.••••••••••••

IIl11'cu (M.-B.), colonel du génie, à Liége••••••••

PBRRBAU (A.), agent de la Banque, à Tongres •••••

SURURB (C.-P.), doeteur en droit, correspondant

do l'Académie royale, Il &Ioorlllcele .

BURY DB CocQUUU (François), docteur en droit,

il Bruxelles............. •••••••••••••••••• 6 octobre ttlU.
llfoT.o" (LI BUOR), membre de l'Académie royale,

minialre plénipotentiaire de Belgique, Il Berlin. iO septembre t846.

LBrBVRB (E.-e.), renlier, il Gand••• " ••••••••••

CtlYPBBB nll VBLTBons (Prolper), membre de

plusieurs sociétés savantes, Il Bruxelles....... t juillet 1lU9.

PlIICB.lRT (Alexandre), chef de section aux

archives de l'État, Il Ixelles................. t juillet t8'9.

l'sn DB TBOIEB (~.), propriétaire, membre de

plusieurs sociétés savantes, Il Grune.......... "juillet t8112.

(,) L. nombre d. m.mb....8'...11'. 011o.•• IreDI ....iDq.
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n .
... WrIT1E (U Daoll .1.), IDftDbre de l'AC8démie

royal~, aSlOCié de rluatitut de Frmce, ete., il
WommeJsbem ••••••.•••••••••••••••••••• lJ juillet f837.

Cocasuu (C.), capitaine du géuie., il Au,-ers. .•••

DvaIOLLll, docteur ~n lIlédec:ine, il belles•••••••

V....... A......... conseiUer pro,-inc:ÏIIl,reœnur de

la nlle, à Lounin •••••••••••• '" " • • • • • • •• Il juillet f8ll8.

Cun.t.nm {(aJ1Ie), secréUire de l'institut arelM!o-

Josiqu~, i Liége........................... 8ju~t f.,.
PIc:Qri (CaIIlille), aUaebé il la section des médailles

de la Bihlio&bèque royale, il Bruxelles••••••••

V~(Alpb.), ministre d'ttat, pré-

sideu& de la Société archéologique d'Ypres. lJ juillet t863.

... lfZDO~(u CGIIU Georges), membre de la

Société bislorique de Tonrnay ••••••••••••••

CuOl' (u mUOI"), membre de la Société archéolo-

gique de Namur .

V....D.. BaoI!C:& (Ed.), agent de ebange, à Bruxelles 3 juillet f 1I6~.

lII.uLlolD (V.), lieutenant - colonel pensionné, Il

St-Josse-ten-Noode.••••.•••••.•.•••.••.•.•

W ..... (Léopold), statuaire et gn,-~ur en cheF

des monnaies, etc., à Bruxelles••••••...•.••.

Wunu. (Clément), uotaire et an:heolpgue, il

Termonde.•••••..•••••••.••••••••••.•.•••

81l"ou (u I.&aoll), archéologue, à Gand........ ~ juil/et fS65•

••us (C.},consciller i la Cour d'appel de Bruxelles. 7 juillet fll67.

»- LnIHIlG-8TIBIl. (u 1:011'1'1), à Gaud•••••••••

BaJaun (Charles), I:ODtrileur des monnaies, à

Bruselles... •••• • • •• .. ••••• •••• • •••••••••••• Il juillet f8ll8.
GBBUUBD (LOuis),' homme de lettres et archéo-

logue, à Bruxelles " .
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CORRESPOIIDIIITS RElllIlCOLES (1).

10•••7 0'''1'1'111. DA"a D·..... IUIOI.

MM.

HBUIG (Henri), archéologue, à Liége........... 7 juillet 1861.

VUDBIl8TUBTIUI (EdmOnd), l'mployé aus Ar-

ehives de l'État, à Bruxelles••••••••••••••••

SBOIlU (C.-A.), avocat, elc., à Gand.... •• ••• • Il juillit 1863.

ORGBBU (Charles), graveur, ete., à Gand....... S juillet 186'.
DB BROIl(Charles), archéoloJlue, ete., à Bruxelles,

COIlBUIlX (Hippolyte), archéologue, à Bruxelles,

li.LIT'IS"BBI (Hippolyte), professeur, i Ga,!d • • . . • 2 juillet 18611.

DB ~O.GBB (Baudouin), à Bruxelles •••.••••••••

8cBIlBBlUBlI (Henri), conseiller d'appel, à Liégc. Il juillet 1868.
LIBDTlI (Amédée), docteur en droil, à Bruxelles ••

ISSOCltS tTRAIIIlERS.

NIJBO•• (Martlnol), Iibnire, i Ja Haye.••.••• " U octobre t856.
DUQVBIIBLLB (Victor), membre de l'Académie im.

pc!riale de Beims, correspondunt de la Société

des anüqueires de France, i Reims •••••.•.•• fi oclobre 18lI6.

SAIlBIBt:T (Étienne), tré:orier de l'Académie, ete.,

à Reims..•••.••••••••••••••••••.•••••••••

BoIlLAIlGU (G.), ingénieur, i Paris............. 3 novembre 18116.

PzIOR (Casimir), couservateur du musée des

antiques, au château Borely, à l\farseille ••••••••

1II0RI. (Henri), fils, banquier, à Lyon .••..••••.•

BUTAGI., directeur des contributions directes, à

Nancy .

Sn.oll (Philippe), avocat, à Paris ••-•••••••••••

n",coulIBs (L.), notaire, à Ilenin-Liétard •••••••

III.ART, conseiller, i Douai•.•••••••••.•••••••••

DB VBTB DB BIl...., colonel, à UlI·echt .••••••••

BlleBU (E.), magistrat, au Ifans•••••••••••••••• 10 avril 18117.

(') Le Dombr. du eorrupoDdlDII "Inicol.. '111iaall4 • di...
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DB VOOGT (W.-l.), Il Amstel'dam tO avril t857.

DIl.OIlLI. (F.-l.-L.), nolaire, IlMaratricht •••••••

BAlICL.DB LAGaà. (G.), conseiller, IlPau ....... 30 août tW.

DoIlDAaD (P.-A.), archéologue, IlBéliers........ IS octobre t8lS7.

CoLlOlI (Alex.), docteur en médecine, Il Noyon••• tlS ani.1 18lI9.

LAlIDai (~.-D.), Il Amsterdam.. .............. .. 6 mai t8119.

V.... GBDlIS, IlDieren , près d'Arnhem••••.•••••••

ROAcBS"T& (sir Ch.), il Strood, comté de Kent. 6 septembre 1860.

PaIlus, avocat général, à Douai '" ••.• ••

D. RouEa (LI BABON), membre de la première

Chambre du reyaume de Suc, à Dresde., .. .. • 'juin t86l.

V.... O.ID. (Édouard), auteur de ln Nu",;,ma.
tique tillo;,., Il Lillc. . , .

n.W s,arehrologue, IlSaint·Omer !9 novembre t86t.

BAlOT(A.), notaire, à Amiens, membre de la Société

des antiquaires de Picardie, etc... ....... ••• 2 novembre t~.

DllaAIID (A.), Il Lancy, près de Genèvo 27 février 1863.

ROUilla (~ules), directeur des postes, à Nancy•• • 'lO mars 1863.

FalBDLABIDBa (LI DOCTEUIl D.-I.), erchéolcgue, à

Berlin•••.• ••••••.•. ••• •• ••...•••••••••• • 10 décembre t863.

Co.piu (Amédée), consul de Belgique, IlOléron.

BUL& - POSTB, ESlJ., archéologue, à Maidstone

(Kent) : .

1'4....ua (A.), professeur, secrétaire de la Société

royale grand-ducale, ÏI Luxembourg••• •••• •• •
P ...ULY (Oenrl), Recleur de l'école superieure, à

Il:ouljoie.. • • • ..... ... • . • •• .. .. .. .. •... •.. • 3 juillet tll6'.
ELBBIlLIIC (La DOCTlOa), numismate, ete., à Luaem-

bourg t9 nOl'embre 1864.

MAGGIORA-VERGAKo-BalCBBTTI (LI CBlYALIU), à

Asti•.•••••.•..••.•... ..•••••..•.....• •.• t4 jaoYier 1865.
S. A. S. Monseigneur le prince de OOBBBLO&B­

W ALD.lBOURG, au château de Kupferaell

(Wurtenbere) t, janl'ier t86ll.
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MM.
BAaOUl ~Icolu), directeur du mUHe Correr, •

Venise '11 octobre f86l1.

lIIADD•• (W. Frédéric), du Brilish &Iuseum, se­

crétaire de la Sociélé numismatique de Londres ••

Boon Vu IDDUIIIG. (u CBaTUIU ~.-E.-B.)•
• Paterswolde (province de Groningue). • • • • • • "aodt 1866.

Do. ALVAao CAIIPAna y FCEaTEll, dlrecleur du
Memorial flumi,matico, à Barcelone ••••••••• f8 décembre 1866.

CAcClœ (A.-R.), directeur du Bullemflo, ete., à

Florence f8 janvier f86'1.

8YCI. (F.), à Genève ..

B.aGIO•• (u Dr ~0lI.), conservateur du cabinet

des médailles, ete., à Vienne ••••••••••••••• 19 "ril 1867.
OBIIB (Alois) , arcbéologue el numismate, à Madrid.

PIGOBIIII (LoulA), directeur du musée royal des

antiquités, à Parme i8 aoiit 1867.

RICARD (Adolphe), archéologue, à Montpellier... 7 octobre f867.

BuMalLu (Camille), archéologue, à Pavie ......

BAULIII (LB CBlVALIU), directeur de la Monnaie

de N.ples •••••••••.••.••••••••••••••••••••• U avril 1868.
l\.uIo. (Vidal), numismate, à Barcelone •••.•••• H mai f868
LAUTIlT (Édouard), docteur en droit, secrétaire

de la Société française de numismatique et d·a...

chéologie, à Paris 47juUlet 4868.

BUREAU DE LI SOCltTt PEiDIIT L'llilitE IIS8.

Présidenl : M. Renier CIULO••
Vica-Pri.idmt: Il. L. Do DCG.IOLU.
Contrôleur: M. BERRI' DB COCQIlUIl.
Tré,orier: M. VAlDB. BaOBe...

Bibliothicairs: M. GCIOTB.
S«rllaire : Il. Camille PICQIlB.

COIIISSIOII DE LI REVUE•

... Renier CBALO••
Louis DB COIITER.

Camille PICQuj.
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SOCIET~ ROYALE DE IUlIS.lnOUE.

LISTE DES OUVI\AGES I\EÇUS PENDANT LE 30TRIMESTRE 1868.

Bulletin des commiasioDS royales d'art ct d'archéolosie, 6eannée, juiJIet.

août, septembre et octobre 1867.
Bedngen tot de numismaticlr. l'In Gelderland, door W. J. DeYoogL

Arnhem, 1867.
Bulletin de la Société historique et littéraire de Tournay, t. XII, IlI68.
Revue numismatique fraoçaise . Nouvelle série, t, XIII. Année t868,

nOl 1 et 2, janfier.avril, no 3, mai-juin,

Bulletin de l'ACldémie royale des sciences, ete., de Belgique, S'loannée,

j. sirie, t. XXV, Il''' Ilct 6, t. XXVI, nO 7, 1868.

Bibliotbèque de l'École des Chartes, i()o année, 60 série, t. 1V, je et

30 livraison, 1868.

Revue trimestrielle, 20 série, ISovolume, tao aunée, t. Il, avril t868.

Annalea de la Société archéolosique de Namur, t. X, t N livraison, 1888.
Messager des sciences bistoriques. Année t868, ~ IiYJ'lÎlOn.

Analectes pour senir à l'bisloire ecclésiastique de la Bei5ique, t. V, 1868,
2. livraison.

Annalea du Cercle arcbéologique de Mons, t. Vif, 1868.

L'administration des travaux publica à Rome, par Il. Ed. Labalnt.

Paris, 1867.
ttudesl1e la société romaine. Histoire de l'édilité, par Ed. Labatut.

La municipalité romaine et les curatores rei publiee, par Ed. Labalnt.

Paris, 1868.

Les édiles et la censure du théAtre à Rome, par Ed. Labatut. Paris, tll68.

Histoire de la préture, par Ed. Labatut. Paria, 1868.

Bulletin de la Société archéolosique de l'Orléanais, io trimestre de 1ll67,

n'" 66, ffl et lS8 et no 119 du t- trimestre de 1868.

Digit zed by Goog1e
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Memorial numism6lico espaiiol, ete. AiioH, cuaderno scgundo, segundo

trimestre. Barcelona, 1868.

Neues Iausitsisehes Magazin. 2. etS. livraisons, 1868.

The numismatic chronicle, 1868. Pari. Il, nouvelle série, no XXX.

Early sassanian inscriptions, seals and coins. London, 1868. (Don de

l'autour, M. Thomas.)

Le Cabinel historique, IS. année, t,. et Ill· livraisons, novembre-décem­

bre 1867, 1'" année, Ir. Iivraison, janvier 1868, 2. et S. livraisons,

février-mars 1868, 7· el Il. livraisons, juillet-août 1868.

CABINET NUMISMATIQUE.

DON DE M. BRICHAUT, CONTROLEUR A LA MONNAIE.

Prise du ponl de Waelhem, 23 octobre 1830. • • • . • .

Canal de Charleroi ouverlle III septembre 1832. • • • • •

Au baron Vanden Broucke de Terbecq, ancien bourgmestre, 1837.

!sni de monnaies suisses, Hl!.!1• Refonte, 2 centimes (cuivre)

DON DE M. LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR.

bronu.
t

1

1

t

Médaille rappelant l'inhumation du roi Léopold ln et de la reine

Louise, à Laeken, par L. Wiener. • • • • • • • ., 1

Monseigneur Deschamps, archevêque de Malines, par Ch. Wiener. 1

Monseiglleur Stereb, eardinal, par le même • 1

lIort du cardinal Slercb, par Baetes • • • • • • • •• t

8
Bruxelles, septembre 1868.

Le Bibliothtcaire,

GUIOTR.
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Eo. LU.t.Tl:T . - Numim&atic chronicle,noXXIX. - Bullettino
di numi.matira. - La décoration des chiens. - La médaille

Debock.- L'dne quiprtnd laptau du lion, etc, par H. J. CUI­

YIlT. - Dt l'uniformitt de. monnait., etc., par M. UOI'I. - Col·

leclion Charvet. Monnai." inidite. de Prooence, etc., par

A. C.t.aPE!'iTll'l • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • " Ji1

M. CoO&!'l. - Rtchercht. IUr lu inIig"t. de la que.ture, par

M. U. DI LoI'IGPIRIU. - Médaille unique de COftIIatltia, par

M. J. Ro• .t.I'I. - ANr. el revers. - Les laux monnayeurs. ­

Mémoire poslhume de M. le Dr Voillemier sur les monnaies de

Senlis. - M. Lecoq-Berneven elle menogramme de Conan Il.

- Gifle'. RtehercM' hilloriquu, par MM. UUIG1'1 et!. I..E

Googlc
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CATTI. - Cataloguedu musée de Parme, par M. le Dr L. PIGO­

RI NI. - NumismaUque typographique. - Periodico di numiJ­

matica. - Encore une Revue numismatiquel - La SociéLé

numismatique de Manchester. - Reou« numilmatiqu/! fran­

çais/! de 4868. Llv. 4, 2 et 3. - Appel aux numismates. - La

communed'Anvers eL la statue du roi Léopold lor._ Colleclan/!a

antiqua. - Nouveaumémoirede M. D. Paoars sur les monnaies
de Sienne. - Recherches sur des monnaies trouvées près de
Verceil, par M. D. PaoMls. - Deux médailles italiennes iné­

dites, par le mème. - Florin d'or inconnu de Zweder de Culen­
berg, évêque élu d'Utrecht. - Monnaie3 obsidionales, par
M. le colonel M4ILLlBT. - M. Durand olfre en venLe sa collec-
tion ...••.•.•••..••.•.•••••••.

_lIIcaOLOeIB: P.-O. Vander Chijs. - Le chevalier Alphonlle­
Ferdinand de Le Bidart de Thumaide. - Adolphe-ehrisUan
Jouvenel. - Honoré d'Albert de Chevreuse, duc de Luynes..

aocdl'l'lII a01l'&LJl DIl IIVBlUIU.'I'IQVIl. - Extraits des procès-
verbaux:

Réunion du bureau du 7 octobre 4867 .••••.

Réunion du bureau du 22 avril 1868 •.•••••

Réunion extraordinaire du U mai 4868, à Tongres,

Assemblée générale annuelle du /S juillet 4868, à Bruxelles •
Réunion du bureau du f7 juillet 4868.•

Ouvrages reçus. . • . • • . • • •
Cabinet numismatique. - Dons . . •
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